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Sommaire 

En 1759, la garnison b r i t ann ique en t r e dans la v i l l e de Québec pour y 
r e s t e r jusqu 'en 1871. Cet te présence n ' e s t pas sans in f luencer la v i l l e 
e t ses c i t o y e n s , e t , nous avons cherché à cerner l ' impac t q u ' e l l e a 
exercé en i n t e r rogean t l e s journaux de l ' é p o q u e . I l nous es t apparu que 
la présence m i l i t a i r e n ' é t a i t pas uniquement r e s s e n t i e à t r a v e r s l e s 
d ive r ses a c t i v i t é s m i l i t a i r e s ou s o c i a l e s , mais q u ' e l l e l ' é t a i t tout 
au tan t par l e t e r r i t o i r e de la v i l l e q u ' e l l e occupe. Au poids du nombre 
succède ce lu i de l ' e s p a c e ! Ce d e r n i e r , t o u t e f o i s , r e s t e encore à d é f i n i r 
e t , ce n ' e s t que l o r s q u ' i l l e sera que nous pourrons s a i s i r t ou te s l e s 
in f luences p o l i t i q u e s , économiques et s o c i a l e s qu 'exerce la garnison sur 
l a v i l l e ; a l o r s seulement, pourrons-nous juger de la force de son 
impact . 

Présenté pour pub l i c a t i on en 1975, par Claudet te L a c e l l e , Di rec t ion des 
l i eux et des parcs h i s t o r i q u e s na t ionaux , Parcs Canada, Ottawa. 
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notre manuscrit. 
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Introduction 

Ce rapport s'inscrit à la suite d'une longue étude portant sur 
l'évolution structurale du parc de l'Artillerie et du bastion Saint-Jean 
à Québec de 1749 à 19031. Il nous était apparu alors que la 
documentation révélait bien peu de choses concernant la vie des 
militaires à Québec, mais que, par contre, cette même documentation 
soulignait l'importance de l'aspect "militaire" de la ville. 

C'est cette double constatation qui est â la base de notre travail. 
Aussi, notre intérêt principal a-t-il été de mettre en relation la 
garnison et la ville. Nous avons d'abord voulu connaître cette 
garnison: effectifs, distribution, vie militaire et sociale; puis, nous 
avons tenté de cerner certaines des implications qui se rattachent au 
fait de sa présence dans la ville. 

Les documents militaires consultés au préalable s'étant avérés fort 
insuffisants, nous avons dû recourir aux témoignages des journaux et des 
récits de voyage. Ces sources nous ont obligée à limiter la période 
étudiée aux années 1764-1840: d'une part, le premier journal ne commence 
qu'en 1764; et, d'autre part, ils sont si nombreux après 1840 qu'il 
aurait fallu faire appel à l'échantillonnage au lieu de dépouiller 
systématiquement. D'autres éléments justifient ce choix. Il nous avait 
semblé, après avoir fait la recherche portant sur le Parc de 
l'Artillerie, que la vie militaire changeait sensiblement dans les 
années 1840-1871: on se préoccupe alors beaucoup plus du bien-être des 
soldats, de leurs loisirs et de leur santé morale . Ajoutons, 
enfin, que le facteur temps a été tout aussi déterminant: une recherche 
portant sur la période 1840-1871 serait tout aussi longue que celle-ci. 

Sources 
Une trentaine de journaux paraissent à Québec entre 1764 et 1840^. 
Nous avons éliminé, au départ, tous les journaux publiés pendant une 
période de moins de cinq ans puisque, l'élément de continuité était 
primordial pour notre travail. Il y en a 25: 14 qui paraissent un an ou 
moins; huit qui paraissent deux ans; un, trois ans; un, quatre ans et 
un, cinq ans. Il en est resté quatre: La Gazette de Québec (1764-1840), 
The Quebec Mercury (1805-1840), Le Canadien (1806-1840) et The Quebec 
Commercial List (1816-1837). Nous avons cru bon d'éliminer également ce 
dernier parce que ses intérêts sont vraiment loin des nôtres. La 
Gazette de Québec, The Quebec Mercury et Le Canadien constituent donc la 
source de notre travail. 
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La Gazette de Québec paraît pendant toute la période étudiée. 
C'est un journal bilingue jusqu'en 1832 - c'est-à-dire qu'il est traduit 
de l'anglais au français; il est hebdomadaire de 1764 à 1817 et 
bihebdomadaire de 1818 à 1832. De 1832 à 1840, le journal est 
trihebdomadaire et il paraît en deux éditions, l'une française et 
l'autre anglaise^. The Quebec Mercury paraît de 1805 à 1840; c'est 
un hebdomadaire de 1805 à 1816 et un bihebdomadaire de 1817 à 184CP. 
Le Canadien paraît de 1806 à 1840 avec des arrêts de parution de 1811 à 
1816 et de 1826 à 1830. C'est un hebdomadaire jusqu'en 1825, un 
bihebdomadaire en 1831-1832 et un trihebdomadaire de 1832 à 1840". 

Il va sans dire que les journaux portent en eux-mêmes des 
restrictions inhérentes à ce genre de document. Il faut faire la part 
de l'opinion et de l'information; il faut aussi tenir compte de la 
personnalité des propriétaires-rédacteurs et de l'orientation qu'ils 
donnent à leur journal. Ainsi, il appert que les journaux étudiés ont 
des visées différentes. La Gazette de Québec, seule source de 
renseignements de 1764 à 1805, est toute orientée vers les nouvelles 
internationales et ne consacre que quelques paragraphes aux nouvelles 
locales; par contre, c'est elle qui publie tous les documents officiels 
du gouvernement. The Quebec Mercury et Le Canadien sont des journaux 
beaucoup plus centrés sur le fait canadien, qu'il s'agisse de nouvelles 
locales, de politique, ou d'animosités entre francophones et 
anglophones. De fait, Le Canadien paraît en 1806 pour faire pendant et 
opposition au Quebec Mercury. Toutefois, contrairement à ce que nous 
avions pensé, cette animosité se manifeste peu lorsqu'il s'agit des 
militaires de la garnison de Québec. The Quebec Mercury en parle 
beaucoup et toujours très favorablement; Le Canadien en parle peu, mais, 
quand il le fait, c'est habituellement avec un certain respect pour 
l'ordre et la discipline qu'il associe à la vie militaire. 

Ainsi, il est parfois difficile de faire la part de l'information 
et de l'opinion, en ce qui concerne les militaires dans les journaux, 
tant les deux éléments sont finement liés. On recueille souvent plus 
d'informations que prévu et moins d'opinions qu'espéré. Au fait, dans 
le cas qui nous intéresse, les journaux contribuent surtout à établir le 
fait de la présence constante des militaires dans la ville de Québec. 
C'est là un élément dont il ne faut pas minimiser l'importance. 

Nous aurions voulu analyser de façon aussi systématique les récits 
des voyageurs. Les circonstances ne nous ont pas permis de le faire. 
Aussi, nos recherches dans ce sens sont-elles fragmentaires et 
incomplètes. A l'occasion, la documentation accumulée dans la recherche 
portant sur le Parc de l'Artillerie nous a permis de remédier aux 
carences mais il reste qu'il faudrait consulter maints autres travaux 
pour évaluer l'importance de leur apport. 

Contexte 
Pour juger équitablement de l'impact de la présence de la garnison 
britannique dans la ville de Québec, il faudrait également tout 
connaître du contexte. Quel est, par exemple, l'état physique et 
psychologique de la ville de Québec tout au long de cette 
période? Comment conçoit-on la vie militaire dans la colonie? en 
Grande-Bretagne? En quel sens cette conception évolue-t-elle et comment 



cela influe-t-il sur la vie des militaires a Québec? Que dire aussi de 
la conjoncture internationale? Autant de questions auxquelles il 
faudrait répondre avant de tenter de mettre en relation la garnison 
britannique et la ville de Québec - ce que nous ne pouvons faire dans 
l'état actuel de la recherche. Soulignons tout de même certains 
facteurs qui permettent de brosser une esquisse du contexte prévalant à 
cette époque. 

En 1764, la garnison britannique occupe Québec depuis déjà cinq ans 
- la guerre de Sept Ans avait décidé du sort du Canada en faveur de la 
Grande-Bretagne. Les militaires britanniques se retrouvent donc dans 
une ville française de quelques milliers d'habitants - un peu moins de 
8000 en 1795, un peu plus de 31 000 en 18427. Tout au long de cette 
période, toutefois, Québec voit augmenter sa population anglophone à un 
rythme passablement rapide de sorte qu'en 1840, les anglophones 
représentent près de 40 pour cent de la population totale". Ce 
facteur n'est pas sans importance et a sans doute contribué à faire de 
Québec une ville où le militaire se sent plus à l'aise et plus "chez 
lui". Québec est de plus, une ville fortifiée - avec ce que cela 
suppose de devoirs strictement militaires à accomplir. Elle est aussi 
le siège du gouvernement tout au long de la période - avec ce que cela 
suppose, compte tenu de la présence d'une certaine élite 
d'administrateurs gouvernementaux! 

Tout au long de la période, de plus, la ville a de multiples 
problèmes - c'est du moins ainsi que les journaux la présentent. 
Incendies dévastateurs et fréquents, absence ou insuffisance de pavé et 
d'éclairage, vols outrageux, multitude d'animaux errants, profusion 
d'auberges et de cabarets: voilà quelques-unes des tares dont on fait 
mention...et la liste pourrait s'allonger. 

Dans l'étude de la présence de la garnison britannique dans la 
ville, on doit aussi prendre en considération que la période 1764 à 1840 
est une longue période de paix entrecoupée de trois courtes périodes de 
guerre: l'invasion américaine de 1775-1776, la guerre de 1812-1814 et 
les troubles de 1837-1838. C'est donc dire qu'il s'agit d'une période 
relativement calme et stable où l'occupation principale des militaires 
devrait en être une de protection plutôt que de défense. Toutefois, il 
n'en est pas tout à fait ainsi puisqu'on va profiter de cette longue 
période de paix pour effectuer des travaux de fortification d'envergure, 
et ce, de 1790 à la fin de notre période. La présence militaire s'en 
trouve donc rehaussée de même que la fonction militaire de la ville, et, 
cette présence est d'autant plus sentie que, pour ce faire, il lui faut 
s'approprier des terrains, employer des gens et maintenir une garnison 
considérable. 

Enfin, comment ne pas s'arrêter à l'importance du fonctionnement du 
système militaire britannique à l'intérieur duquel la garnison 
évolue! Nul doute qu'une bonne étude portant sur l'aspect social de la 
vie militaire britannique aurait avantageusement éclairé et nuancé les 
renseignements que nous avons pu glaner dans les journaux de l'époque. 

Compte tenu de toutes ces restrictions, il est évident que 
le présent travail ne circonscrit pas tous les angles du problème de la 
garnison britannique dans la ville de Québec; il se propose tout 
simplement de mettre en lumière certains de ses aspects qui ressortent à 
la lecture des journaux de l'époque. Il s'attardera d'abord à la 
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garnison puis aux conditions que la présence de cette dernière entraîne 
dans la ville. 
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Partie I: La garnison britannique 
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Effectifs et distribution des troupes 

Effectifs 
Nous n'avons pas de série continue délimitant le nombre de soldats qui 
composent la garnison pour la période 1764-1840. Avant 1808, les 
documents ne donnent que le nombre de soldats sous tel ou tel commandant 
en Amérique du Nord1. En 1808 et 1809, la Royal Artillery n'est pas 
divisée selon les postes de sorte qu'il faut attendre l'année 1810 pour 
avoir des statistiques un peu plus exactes^ soit: 

Le tableau ci-haut dénombre les soldats de la garnison; il n'inclut 
pas le nombre d'officiers ni celui des familles des militaires. Au 
cours de la période de 1818 à 1825 - années pour lesquelles nous 
connaissons le nombre d'officiers en garnison - il y a environ 80 
officiers pour une garnison de quelque 1400 soldats. Quant aux 
familles, il est assez difficile d'en estimer le nombre, mais, nous 
avons quand même tenté de l'évaluer à partir des documents militaires 
dont nous disposons. 

Nous savons que le nombre de femmes de soldats pouvant accompagner 
leur époux à l'étranger aux frais du gouvernement au XIXe siècle, 
est limité à six pour cent^. En admettant que ce nombre soit 
respecté, cela représenterait 84 femmes pour une garnison de 1400 
soldats. Si l'on dorme à ces femmes une moyenne de trois enfants - en 
1835, à Québec, les veuves de soldats nécessiteuses ont environ trois 
enfants chacune^ - on arrive à un total de 336 personnes de plus. 
Ajoutons à cela 80 officiers dont le quart a une famille - il semble 
bien que telle est habituellement la proportion des officiers 
mariés" - et nous nous retrouvons avec environ 475 personnes de plus 
en garnison. Dans le cas d'une garnison de 1400 soldats cette 
augmentation représente 25 pour cent de la garnison totale. Un rapport 
de 1813 qui dénombre les personnes alors en garnison à Québec corrobore 

1810: 2619 
1811: 2665 
1812: 3035 
1813: 1914 
1814: 2371 
1815: 2337 
1816: 2045 
1817: 1360 
1818: 1461 
1819: 1522 

1820: 1256 
1821: 1304 
1822: 1304 
1823: 1345 
1824: 1341 
1825: 1254 
1826: 1250 
1827: 1401 
1828: 1512 
1829: 1538 

1830: 1479 
1831: 1688 
1832: 1364 
1833: 1246 
1834: 1202 
1835: 1157 
1836: 1195 
1837: 1477 
1838: 1393 
1839: 1313 
1840: 1671.3 
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Distribution des troupes 
Par distribution des troupes, nous entendons distribution à travers la 
ville et non pas au pays!". Dès les débuts de l'occupation 
britannique, la garnison dispose de corps de logis contrairement à 

ce nombre puisque les totaux qu'il donne établissent la proportion à 27 
pour cent'. 

Nous avons également confronté ces chiffres avec les registres de 
baptêmes, mariages et décès dans la garnison de Québec pour les années 
1818-1825° (append. A). Il est assez difficile d'utiliser ces 
données avec certitude: les registres semblent incomplets pour les 
années 1820 à 1822; de plus, les régiments séjournent rarement plus de 
deux ans à Québec, ce qui rend les approximations plus difficiles à 
faire; enfin, et ce n'est pas le moindre des problèmes, il semble, 
d'après certains auteurs, que les taux de mortalité soient beaucoup plus 
élevés chez les militaires que chez les civils". Malgré tout, nous 
avons effectué des calculs à partir de ces sources pour tenter d'évaluer 
le nombre de personnes supplémentaires en garnison pendant ces années et 
nous en sommes venus à la conclusion que cette proportion de 25 pour 
cent est tout à fait défendable^. 

Les journaux nous renseignent fort peu sur les effectifs. On 
signale parfois les arrivées et les départs; on commente, à l'occasion, 
les qualités de certains des régiments partant; on annonce des baptêmes, 
des mariages et des décès; mais, il s'agit, dans tous les cas, de 
renseignements qui ont une valeur qualitative plutôt que quantitative. 

Les mentions des arrivées et départs ne sont pas assez suivies pour 
que l'on puisse établir la liste des régiments qui séjournent à Québec; 
les commentaires à l'occasion des départs sont un peu plus intéressants. 
Il y en a 28 qui s'échelonnent sur toute la période; tous, sans 
exception, sont favorables. A titre d'exemples: 
Royal Artillery (une compagnie): "beaucoup estimée[...]par la civilité 
de leur compagnie[...]leur droiture dans le commerce"H 
8e : "bravoure et bonne conduite"12 
24e: "l'alacrité avec laquelle ils ont constamment donné leur 

assistance dans les occasions de détresse publique"1° 
68e: "Jamais il n'a régné plus d'harmonie entre les habitants et les 

militaires"^ 
71e: "conduite exemplaire"'•-' 
79e: "orderly deportment and friendly intercourse"1° 
66e: "old friends"^'. 
Tous les autres commentaires répètent les précédents à l'exception du 
suivant qui est unique en son genre. Il s'agit du 79e 

régiment: "[...]not a man appeared in the slightest degree affected by 
liquor."1° C'est à se demander si ce n'est pas là un événement tout 
à fait unique également... 

Les annonces de naissances, mariages et décès sont fort inégales et 
encore moins suivies que celles des arrivées et départs. Les quelques 
naissances et les 62 mariages signalés se rapportent tous aux officiers. 
Les décès sont au nombre de 99: 61 morts naturelles, 24 accidents, 11 
suicides, et trois meurtres. Nous intégrerons ailleurs les quelques 
renseignements que nous avons pu glaner concernant les familles. 
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certains autres postes où les militaires doivent loger chez 
1'habitant^O. A Québec, dès le XVIIIe siècle, on trouve les 
Nouvelles Casernes, les redoutes Dauphine et Royale, le palais de 
l'intendant, les casernes des Jésuites et celles de la citadelle. Au 
XIXe, on disposera, de plus, des casernes du bastion Saint-Louis, du 
logis d'officiers, rue Saint-Louis, des corps de garde, des casernes de 
la cavalerie et des tours Martello. Toutefois, c'est fort insuffisant 
et,tout au long de la période 1764-1840, on voit des militaires habiter 
ailleurs dans la ville. 

Les journaux font principalement état de cet aspect de la 
distribution des troupes par le biais des annonces de maisons et de 
mobiliers à vendre. Nous avons dépouillé ces dernières de façon 
systématique. On retrouve 105 annonces de maisons à louer ou à 
vendre^; toutes ces maisons sont occupées par des officiers et 26 
seulement sont situées hors les murs. Encore là, il s'agit 
habituellement de maisons sises chemin Saint-Louis, Grande-Allée, rue 
d'Artigny et chemin Sainte-Foy. On compte également 71 annonces de 
mobiliers à vendre. Toutes font références à un officier quelconque, 
et, sur les 57 qui précisent une adresse, 47 se situent à l'intérieur 
des murs. 

Certaines constatations se dégagent à la lecture de ces deux 
listes^. Quelques-unes des maisons à louer reviennent à l'occasion 
et cela porte à croire que des officiers arrivant occupent parfois des 
maisons quittées par des officiers partant. Au fait, on se demande si 
le Bureau de l'artillerie et du génie n'a pas acheté plusieurs maisons 
pour servir de logement aux officiers de la garnison. Soulignons aussi 
qu'une des maisons est annoncée comme appartenant au colonel Doyle et 
est occupée par le colonel Green^3 _ peut-être n'est-elle pas la 
seule! Autre constatation: ces listes ne contiennent que des maisons 
occupées par des officiers. Or, nous savons par d'autres articles que 
certaines maisons de la ville sont occupées par des soldats. Par 
exemple, ces soldats de la Royal Artillery - tous mariés - que le feu 
déloge de leurs maisons respectives rue Saint-Stanislas. Il y avait 
dans la maison de Paradis: Davis, sa femme et un enfant, Helroyde, sa 
femme et quatre enfants, Doghert, sa femme et un enfant; dans la maison 
de Laliberté: Henderfide et sa femme; dans la maison de 
Duvert: Morarity, sa femme et deux enfants-^. Enfin, il ressort que 
les militaires n'habitant pas dans les casernes vivent surtout dans des 
maisons de la haute-ville intra-muros. Ceux d'entre eux qui vivent dans 
les faubourgs habitent tout près. Il faudrait recourir à d'autres 
sources - recensements, rôles de cotisation et d'évaluation - pour 
déterminer l'ampleur et le progrès de l'occupation physique de la ville 
par les militaires25# 
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Vie militaire 

Vie quotidienne dans les casernes 
Nous n'avons pas la prétention de déterminer ici l'horaire du soldat ou 
de l'officier, car les documents et les journaux sont à peu prés muets 
sur le sujet. Nous n'avons pu recueillir que des bribes n'offrant 
qu'une idée vague sur la complexité de la situation. Nous les énumérons 
ici groupées selon qu'elles se rapportent au soldat ou à l'officier. 

En ce qui a trait à la vie des soldats, nous soulignerons avant 
tout la présence de leurs familles dans les casernes. Tout porte à 
croire que les familles moins favorisées^ disposaient de deux lits 
habituellement dans un coin de dortoir, séparés des autres au moyen d'un 
écran-couverture pendant la nuit2. Quand les familles étaient 
nombreuses, les enfants couchaient par terre, ou encore, s'il s'agissait 
d'enfants mâles, ils occupaient un lit vacant dans la pièce. Les 
familles plus fortunées logeaient probablement en ville à proximité des 
casernes. Certaines incidences découlent de cette cohabitation dans les 
casernes: ainsi on sait que les femmes lavent et raccommodent la 
literie" et il est fort possible qu'on les ait employées à d'autres 
travaux domestiques; on sait aussi que la présence des enfants 
entraînent l'organisation de salles de classes. Un règlement de 1811 
avait établi les "Regimental Schools" pour les enfants de soldats , 
et, il semble bien que dès 1820, les enfants rattachés à la garnison de 
Québec jouissaient de cet avantage-1. Les règlements du 26e 

régiment nous renseignent quelque peu sur ces écoles: apparemment, les 
garçons passaient trois jours à l'école et deux jours en apprentissage 
chez les tailleurs et les cordonniers. Les filles allaient à l'école 
tous les jours mais on prenait soin de leur faire faire divers ouvrages 
tel le reprisage des chemises des soldats". 

Aucun document ne rend compte de l'influence véritable de cette 
présence des familles sur les militaires mariés ou sur les célibataires 
vivant dans les casernes. Nous n'avons retrouvé que quelques mentions 
de familles militaires dans les journaux et elles sont toutes fort 
tragiques. En 1767, la femme d'un soldat du 52e est violemment tuée 
par un autre soldat du régiment?; en 1839, une femme de soldat est 
chassée pour mauvaise conduite et son mari se suicide à la suite de 
l'incident". Ce sont là des faits qui, du moins on l'espère, 
sortent de l'ordinaire et ne rendent compte que de la marginalité"! 

Quant â l'horaire des occupations militaires du soldat, nous n'en 
savons pas plus. Les règlements du 26e régiment10 laissent 
croire que l'avant-midi se partage comme suit: réveil, appel après un 
quart d'heure, chacun se levant près de son lit; toilette et ménage du 
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dortoir, inspection une heure après l'appel, manoeuvres, déjeuner, 
rangement et nouvelle inspection. Jusqu'au dîner, on vaque aux 
occupations assignées pour la journée33 (fig. 8); puis, même 
cérémonial d'inspection après le dîner. Il semble qu'on soit ensuite 
libre jusqu'au couvre-feu. Les documents nous ont également permis de 
constater que la diète des soldats est assez élémentaire: boeuf frais, 
lard salé, pois et pain33. 

Bien différente semble être la vie quotidienne des officiers. Les 
listes des mobiliers à vendre dont nous disposons indiquent que la 
plupart vivent dans l'aisance. A titre d'exemple, nous reproduisons cet 
extrait assez représentatif: 

SALE OF HOUSEHOLD FURNITURE, HORSES, CALECHES, CARRIOLES, 
Ec.. Ec.. 
On FRIDAY next, the 15th instant, at ONE o'clock, in the 
Square of the Artillery Barracks:-
ALL the Household Furniture, and other effects of Lieut. 
Col. Phillot, R.A.-Consisting in Mahogany, Dining, 
Pembroke, and Card Tables; Side boards, Sophas with 
Chintz covers, and Chairs to match; Carpets, Mirrors, 
Chintz Window Curtains, Plates and Plated Ware; a 
valuable canteen of Silver Ware; China, Breakfast, and 
Tea Services; a double Dinner Service; an extensive 
assortment of Cut-Glass Ware; Table and House Linen; 
elegant Table and Drawing Room Lamps, and Bronze Figures 
with do, an excellent Time-Piece, Cutlery; Stoves and 
Pipes;-Bedsteads and Hangings, Chests Drawers, Dressing 
Tables, Feather-Beds, Matrasses [sic], and Bedding; valuable Patent 
Cooking Stove; a quantity of Kitchen Utensils, &c. &c.-the whole 
of the above articles in the very best order. 

ALSO, 
Two excellent Horses, only 5 years-old, fit for carriage 
or saddle; a capital Cow; Calèche, Carioles, Harness, 
Saddlery; a small collection of choice Wines; and some 
valuable Books.-The Furniture, &c. may be viewed on 
Thursday, preceding the day of Sale. 
12th July, 1825 JOS. CARY, A. & B.13 

Il est à noter que les officiers gardent presque toujours de nombreux 
chiens et qu'une quinzaine de listes font mention d'un piano-forte et 
environ autant d'une petite bibliothèque. 

Nous ignorons â quelles activités militaires ils sont astreints 
quotidiennement! On trouve quelques mentions de séances d'entraînement 
dont les officiers sont responsables3^. Il est probable que c'était 
là un de leurs devoirs. A vrai dire, si l'on se fie à l'impression 
qu'en donnent les journaux, il faut conclure à une vie plus remplie dé 
loisirs que de devoirs. 

Activités militaires 
Nous groupons sous ce titre les diverses activités mentionnées dans les 
journaux; les délits feront l'objet d'un chapitre à part. Les 
renseignements étant de valeurs fort inégales, nous avons opté pour une 
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liste alphabétique: cérémonies, corvées, exercices, expéditions, garde, 
guerres, incendies, inspections et police. 

Cérémonies 
Les cérémonies que rapportent les journaux sont, pour la plupart, 
rattachées à la Couronne. On célèbre chaque année la fête du roi et 
celle de la reine***; o n souligne l'arrivée et le départ des 
gouverneurs*0 ou des visiteurs de marque* , on manifeste 
joyeusement lors de l'anniversaire des grandes victoires 
britanniques*". Dans toutes ces occasions, la garnison se réunit 
sur le champ de parade pour une salve royale - habituellement trois 
décharges des troupes suivies de celles des artilleurs; dans la soirée 
il y a bal, dîner et illumination de la ville. 

On célèbre tout aussi joyeusement les fêtes de la Saint-Georges et 
de la Saint-Patrice. Les troupes paradent pour l'occasion et s'amusent 
ferme durant la journée. Il arrive même souvent que certains dépassent 
les bornes...on pense â la Saint-Patrice de 1809 que Viger nous décrit 
ainsi : 

Un soldat avait vendu sa femme à un autre pour dix 
piastres et l'acheteur qui avait payé 'ready cash' 
emmenait la créature lorsque le mari donnant bientôt 
après par la rue du Palais les atteint près de l'église 
de l'Hôtel-Dieu et se met en devoir de reprendre sa chère 
moitié. (Les deux hommes en viennent aux prises et le 
mari triomphe de son antagoniste). Puis, le sensible 
mari a flambé sur sa tendre et chaste épouse et vous l'a 
étrillée de la bonne façon. Le monde s'est attroupé, les 
Juges de paix s'en sont mêlés, cris, menaces, tout a été 
inutile ou sans effets pour apaiser le vacarme pendant 
bien du temps [sic]« *° 

Enfin, on participe également a diverses cérémonies religieuses: 
funérailles2**, services divins***, voire même, professions 
religieuses2**. Il semble bien que les militaires s'immiscent dans 
la vie culturelle de Québec. 

Corvées 
Les journaux rendent compte de c e r t a i n e s corvées auxque l les l e s 
m i l i t a i r e s sont o b l i g é s . On l e s emploie à t a i l l e r l e s chemins****, à 
é r i g e r ou r épa re r l e s fo r t i f i ca t ions**^ , à e n t r e t e n i r la cour â bois 
( fue l yard)2** e t à a s s u r e r la s u r v e i l l a n c e des l i eux de 
quarantaine**0 . De p l u s , i l e s t c e r t a i n que d ' a u t r e s besognes 
s ' i n s c r i v e n t à l ' h o r a i r e des m i l i t a i r e s , puisque ce n ' e s t qu 'en 1832 
que l e s a u t o r i t é s m i l i t a i r e s font des demandes de soumissions pour v ider 
l e s l a t r i n e s 2 ' ; ce n ' e s t qu 'en 1834 q u ' o n \ f a i t appel pour ne t toye r 
l e s t rous â ordures (dust holes)2**, en 1835, qu'on f a i t déblayer l e s 
rues dont l ' e n t r e t i e n r e l e v a i t des militaires2*** e t en 1838 que le 
bo is de chauffage et l e charbon sont t r a n s p o r t é s aux casernes par 
contrat***. Nul doute qu 'en u t i l i s a n t l e s m i l i t a i r e s de la so r t e 
jusqu 'aux années 1830, l e s a u t o r i t é s tendent à minimiser l e recours à la 
main-d 'oeuvre c i v i l e e t , par l e f a i t même, à diminuer l e coût des 
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opérations. Quant à leur recours aux citoyens après 1830, il confirme 
nos impressions selon lesquelles la vie militaire change sensiblement à 
partir de cette décennie". 

Exercices 
A quelques reprises au cours de l'année, les militaires de la garnison 
effectuent publiquement différentes manoeuvres; nous disons publiquement 
parce que les gens s'y rendent et que, de fait, ces démonstrations ont 
parfois l'allure de véritables spectacles. Les journaux en distinguent 
quatre sortes: les exercices proprement dits (drill), les exercices de 
tir et de lancement de projectiles, les parades, et les batailles 
simulées. 

Les exercices proprement dits sont habituellement le fait d'un 
régiment particulier. On se rencontre régulièrement pour pratiquer 
certaines manoeuvres". Elles s'effectuent la plupart du temps sur 
les Plaines, sur l'esplanade, ou dans les champs qui sont la propriété 
du gouvernement (fig. 14). 

Les exercices de tir prennent souvent l'allure d'une double 
compétition: on teste tout à la fois l'habileté des hommes et la 
supériorité des armes". La pratique de lancement de fusées (rocket 
practice) apparaît en 1827 - du moins, selon le rapport qu'en font les 
journaux" - et attire de nombreux spectateurs par les effets fort 
impressionnants de ces missiles. 

Les parades constituent un des exercices les plus appréciés, et 
elles sont fréquentes (fig. 9). A la fin du XVIIIe siècle, tous les 
beaux soirs d'été, un des régiments parade sur la place du château puis 
la fanfare joue pendant une heure ou deux-". Au XIXe, les 
journaux laissent sous-entendre qulelles ne sont qu'hebdomadaires". 
En 1837, on les abolit parce qu'elles occasionnent apparemment trop de 
désordres-^' - coïncidence curieuse avec les troubles de cette année 
là! Rappelons, toutefois, que toutes les cérémonies entraînent une 
parade et que les gens de la ville n'en sont pas totalement privés. En 
1835, on commence même à parader en hiver sur la glace; cette nouveauté 
attire nombre de spectateurs et, au dire du Quebec Mercury, la 
perspective est très animée et imposante de la haute-ville". 

Malgré l'incontestable popularité des parades, les batailles 
simulées restent la manoeuvre qui attire le plus grand nombre de 
spectateurs. En 1831, 1500 hommes se retrouvent sur les plaines et, 
durant une heure et demie, ils simulent le progrès d'une attaque de 
batterie-". En 1839, pour célébrer le jour de Waterloo, on simule 
une bataille rangée1". rje sont de celles-là que les journaux 
rendent compte. Nul doute que plusieurs autres ont fait les délices des 
citoyens de l'époque. 

Expéditions 
Nous appelons "expéditions" ces voyages d'exploration qu'ont effectués 
les Royal Engineers. Les journaux n'en mentionnent que trois, toutes 
dans la décennie 1825-1835. Il y a eu celle de Baddely dans les 
environs de Québec - il aurait découvert une veine de chaux de grande 
valeur41; celles de Bayfield dans les territoires entre le 
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Saint-Maurice et l e Saguenay^^ e c dans la région du lac 
Sa in t -P ier re^-% et e n f i n , c e l l e de Yule sur la r i v e sud en d i r e c t i o n 
du Maine, via la C h a u d i è r e ^ . En 1829, par l e b i a i s de La Socié té 
h i s t o r i q u e e t l i t t é r a i r e de Québec, l e s Royal Engineers peuvent l i v r e r 
l e f r u i t de l e u r s recherches au p u b l i c ^ . Voilà bien une a u t r e 
source dont i l y a u r a i t grand p r o f i t à d é p o u i l l e r l e contenu a f i n de 
c o n n a î t r e l ' é t e n d u e et la v a r i é t é des expéd i t ions e n t r e p r i s e s par l e s 
b r i t a n n i q u e s durant c e t t e p é r i o d e . 

Garde de la v i l l e 
Nous inc luons c e t t e c a t é g o r i e bien que l e s journaux n 'en pa r l en t 
pas : e l l e es t parmi l e s m e i l l e u r s témoins de la présence m i l i t a i r e . Si 
l ' o n n ' en f a i t pas mention, c ' e s t sans doute qu'on a l ' h a b i t u d e de voi r 
l e s m i l i t a i r e s a s s u r e r la garde des f o r t i f i c a t i o n s ; en e f f e t , c ' e s t là 
une de l e u r s fonct ions j o u r n a l i è r e s . On monte la garde à t ou te s l e s 
po r t e s de la v i l l e ; de p l u s , i l y a des s e n t i n e l l e s sur l e cap, au 
châ teau , aux c a s e r n e s , aux tou r s Mar t e l l o , à la cour à bois a i n s i qu'aux 
d i f f é r e n t s magasins de p rov i s ions^" ( f i g . 10 ) . 

Guerres 
On peut difficilement parler de militaires sans parler de guerres, mais, 
dans la période qui nous intéresse, la guerre n'est pas à l'avant-plan. 
Trois guerres s'échelonnent sur la période: l'invasion de 1775-1776 dont 
le seul journal existant parle à peine puisqu'il doit interrompre sa 
publication pendant ce temps; la guerre de 1812-1814 dont on parle 
beaucoup dans les journaux mais qui touche peu les Québécois puisqu'elle 
se déroule près des Grands Lacs^'; enfin, les troubles de 1837-1838 
que les journaux locaux présentent surtout comme un phénomène 
montréalais^". Toutefois, rappelons ici que les travaux de 
fortification qu'on effectue pendant la période ont sans doute contribué 
à entretenir, chez le citoyen, l'idée d'une guerre possible et à 
maintenir, chez le soldat, la discipline nécessaire pour y faire face 
advenant une telle éventualité (fig. 11). 

Incendies 
Les incendies sont fréquents à Québec aux XVIIIe et XIXe siècles 
et les journaux les rapportent fidèlement. Nous avons relevé 30 
passages ou l'on remercie de façon très spéciale les militaires de la 
garnison. En effet, ceux-ci prêtent toujours main-forte et mettent 
leurs pompes à incendie à la disposition de la ville. Les remerciements 
sont toujours fort éloquents; à preuve, les trois suivants: 

Their presence as on every former occasion was of the 
greatest service as to zeal which cannot be surpassed by 
any, they add that order which can only arise from long 
established habit and implicit obedience.^ 
Too much cannot be said of the exertion of the military 
on the occasion.50 
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On a paru très satisfait de la conduite des militaires 
dont la discipline les met en état de faire beaucoup de 
bien.51 

De fait, la présence des militaires est requise à tant d'occasions que 
les autorités militaires doivent réglementer là-dessus. Les feux 
deviennent à la charge de la Royal Artillery et du régiment qui occupe 
les casernes des Jésuites. Le restant des troupes n'est obligé de 
participer que lorsqu'il s'agit de propriétés gouvernementales-^. 
Voilà bien une occasion où la présence des militaires est fort appréciée 
dans la ville. 

Police 
Les activités policières de la garnison sont doubles. D'une part, les 
militaires exercent leur propre police, c'est-à-dire qu'ils voient 
eux-mêmes à surveiller les allées et venues des soldats et à garder les 
prisonniers militaires. Les journaux nous en fournissent quelques 
exemples: en 1807, les soldats doivent surveiller deux américains 
condamnés au pilori54. tout au long de la période, ce sont les 
militaires qui escortent les prisonniers militaires - déserteurs ou 

Inspections 
Les inspections officielles sont biannuelles, et réparties 
irrégulièrement entre les mois de mai et d'octobre; elles se déroulent 
habituellement sur les Plaines et attirent de nombreux spectateurs. Les 
régiments effectuent alors diverses manoeuvres devant des personnalités 
de marque et sont jugés conformément aux normes militaires. Les 
journaux notent presque toujours ces jours d'inspection et commentent 
fréquemment. Nous avons recueilli tous ces commentaires - ils sont au 
nombre de 68 - et relevé tous les mots utilisés pour tenter de voir 
quelles qualités on juge essentielles à tout bon régiment. On emploie 
donc les mots ainsi: 
exactitude : 16 fois 
belle apparence : 12 fois 
dextérité : 11 fois 
régularité : 9 fois 
agilité : 4 fois 
discipline : 4 fois 
vivacité : 4 fois 
apparence martiale : 3 fois 
excellence : 3 fois 
impressionnant : 2 fois 
nouveauté des exercices : 1 fois 
satisfaisant : 1 fois53 
Nous aurions pu regrouper certains mots: agilité, vivacité et dextérité 
semblent vouloir dire la même chose, tout comme discipline et régularité 
- nous n'oublions pas que ces commentaires s'échelonnent sur 75 ans -
mais, nous avons cru bon respecter ce choix des journalistes de 
l'époque. Il ressort de tout ceci que ce qui est apprécié chez les 
militaires à l'époque se résume en quatre mots: exactitude, apparence, 
dextérité et régularité. 
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autres", enfin, on sait qu'un tiers de la police de la garnison est 
toujours employé à patrouiller les rues et à visiter les maisons 
publiques que les soldats fréquentent^u. 

D'autre part, les militaires servent également de police quand les 
autorités civiles ont recours à leurs services. Il s'agit presque 
toujours d'occasions où le contrôle immédiat d'une situation s'avère 
difficile. En 1813, le 103e régiment se rend à Saint-Joseph de 
Beauce où les miliciens sont récalcitrants^'; en 1826, à l'occasion 
d'un charivari, on fait appel aux militaires pour disperser les 
manifestants"; en 1835, à la suite de plusieurs vols importants, on 
fait appel aux militaires pour retrouver les coupables-*". Même si 
les journaux n'en font pas mention, il est probable que les militaires 
servent véritablement de police civile dans la ville de Québec. A 
l'époque, il faut bien le dire, c'est le seul corps assez bien organisé 
pour pallier aux difficultés jugées insurmontables par les autorités 
civiles - une situation qui n'est certes pas sans effets sur la 
population locale! 

Il est bien évident que ces activités que nous avons étudiées ne 
sont pas les seules dans la vie des militaires de la garnison, ni 
peut-être les plus importantes. Les sources ont dicté et limité notre 
choix. Il est à espérer que des études subséquentes pourront élargir 
nos connaissances et nous permettre de les organiser de façon un peu 
plus logique. 



22 

Vie sociale 

Au départ, une mise en garde s'impose: la presque totalité des 
nombreuses activités sociales dont il est question dans les journaux se 
rapporte aux officiers. Qu'il s'agisse d'arts et lettres, de bals et 
dîners, de mess, de sociétés diverses ou de sports, on réfère rarement 
au simple soldat. C'est plutôt au chapitre des délits qu'il faut 
chercher les activités sociales de ce dernier! 

Arts et lettres 
Les activités artistiques et littéraires mentionnées dans les journaux 
sont multiples. Saisonnières ou irrëgulières, collectives ou 
individuelles, publiques ou privées: il y a de tout! S'il fallait juger 
de leur importance selon la fréquence des réclames, il faudrait parler 
d'abord de théâtre et de concerts; d'écrits et de lecture; de peinture 
et de conférences. Le groupement, aussi hétéroclite qu'il puisse 
sembler, reflète les journaux de l'époque en la matière. 

Pièces de théâtre et concerts tiennent la vedette parce qu'ils 
s'échelonnent sur toute l'année: le théâtre tient habituellement 
l'affiche en hiver - fin novembre au début juin - alors que les 
concerts prennent la relève pendant l'été. On joue une pièce par quinze 
jours en hiver^ et on donne deux concerts par semaine en été^. 
Règle générale, les pièces de théâtre sont montées par les officiers de 
la garnison et un spectacle type se compose d'une comédie et d'une farce 
entrecoupées de quelques pièces musicales" - les sujets dramatiques 
font exception (append. B). La plupart du temps, dans les jours qui 
suivent le spectacle, les journaux prodiguent mille louanges à 
l'intention des acteurs^ (append. C). Les concerts sont présentés 
par les fanfares des régiments et le tout est sensiblement décrit de la 
même façon dans les journaux. Sauf exception, on annonce rarement les 
oeuvres musicales (append. D), mais, les commentaires qui font suite 
sont tout aussi flatteurs. 

Certains détails ressortent à la lecture de cette publicité et de 
ces commentaires relatifs aux soirées théâtrales et aux concerts. L'un 
d'eux s'avère de prime importance: les revenus de ces spectacles sont 
presque toujours consacrés aux bonnes oeuvres. C'est tantôt au profit 
des pauvres de la ville", tantôt a celui des veuves et enfants de 
militaires"; il arrive aussi souvent qu'on les confie tout 
simplement aux aumôniers militaires pour qu'ils les utilisent à bon 
escient'. Les journaux nous renseignent également sur les frais de 
ces spectacles. Les concerts se donnent habituellement en plein air et 
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ils sont gratuits, alors qu'il faut payer une admission pour assister 
aux représentations théâtrales. On peut réserver une loge pour la 
saison" ou payer à chaque spectacle; le prix s'élève à un dollar en 
1835". Notons aussi, qu'à partir de 1834, on précise qu'à 
l'occasion l'entrée est gratuite pour les soldats11" - serait-ce là 
un autre exemple des nouvelles préoccupations que l'on a du bien-être du 
soldat à partir de cette décennie? Autre détail intéressant: les 
journaux s'étonnent de ce que les Canadiens-français s'abstiennent 
d'aller au théâtre pour se conformer à leur religion même quand le 
spectacle est présenté en français. Ainsi, lors de la représentation 
des Plaideurs et des Fourberies de Scapin on s'exclame: 

We saw only one Canadian Lady in the Theatre, and cannot 
but regret the influence of that narrow bigotry, which 
excludes so large a portion of our fellow citizens from a 
rational amusement...In the Catholic countries of Europe, 
theatrical amusements are not only permitted but 
encouraged and are even attended by Ecclesiastics.1! 
Les écrits constituent également un élément intéressant dans les 

journaux et c'est la poésie qui y tient la place de choix. Nous n'avons 
retenu que les poèmes écrits par ou pour les militaires. Il y en a une 
quinzaine et ils sont de valeurs fort inégales. On les compose pour 
maintes occasions: ouverture d'un théâtre ou d'une saison 
théâtrale1^ commémoration d'une victoire!" ou d'un 
désastre^, décès d'un camarade!", ou encore, départ d'un 
régiment en garnison1". Dans tous ces poèmes, le souci du rythme et 
de la rime sont évidents, souvent même aux dépens du fond. Les plus 
intéressants paraissent dans l'appendice E. 

Parmi les autres écrits, nous n'avons relevé que ceux des 
militaires eux-mêmes, et, ils sont si diversifiés que nous ne pouvons 
les grouper de façon ordonnée. On retrouve des articles portant sur les 
munitions1', des commentaires sur les incendies1", une 
publication humoristique vendu par abonnement intitulée The Paymaster 
and his wife1", une magnifique description des Plaines et du 
fleuve^ et l'annonce de nombreux articles d'intérêt plutôt 
scientifique qui paraissent dans les rapports de La Société historique 
et littéraire de Quëbeç2!. 

Nos renseignements sur la lecture sont encore plus épars. On ne 
fait pas souvent mention d'une bibliothèque militaire avant 1831^2• 
or, nous savons, par d'autres documents, qu'il existe une bibliothèque 
de garnison à Québec depuis 18162" et que plusieurs officiers ont 
une petite bibliothèque personnelle^, il est aussi fort possible 
que les officiers aient utilisé la bibliothèque ambulante de Germain 
Langlois qui paraît dès 176425^ ia bibliothèque publique fondée par 
Haldimand en 1779^", ou encore, celle de Thomas Cary sise rue 
Saint-Louis, à partir de 179727. Peut-être aussi êchange-t-on des 
livres entre amis. Le seul catalogue de bibliothèque particulière dont 
nous disposons est celui de la bibliothèque de Dalhousie en 1824. Il se 
compose de 534 volumes, et, il est bien spécifié qu'il ne s'agit là que 
de ses livres à Québec. On y retrouve 182 entrées qui se répartissent 
comme suit: 
histoire et géographie : 41 
essais et biographies : 32 
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ouvrages d'un auteur particulier : 19 
dictionnaires ou livres de référence : 18 
botanique : 17 
loi, commerce et industrie : 17 
périodiques : 17 
géologie et minéralogie : 7 
militaire : 6 
divers : 5 
religion : 3 
Sur cet ensemble, 12 entrées sont en français et quatre en 
espagnol^". Notons aussi qu'on n'y retrouve aucun roman. De toute 
évidence, cette bibliothèque est celle d'un homme lettré et préoccupé 
d'avant-gardisme; le nombre de périodiques répertoriés en témoigne. 
Cependant, rien ne nous permet de généraliser et de supposer que le 
savoir de cet homme soit chose commune parmi les officiers. Signalons, 
tout de même, qu'on retrouve le même genre d'entrées dans le catalogue 
de la bibliothèque militaire publié en 182429. 

Nos renseignements sont encore plus fragmentaires en ce qui a trait 
à la peinture et aux conférences. Pendant toute la période, seules les 
oeuvres de Short, de Cockburn et d'un officier non-identifië du 79e 

régiment attirent quelques commentaires: en 1835, on trouve un long 
article décrivant les gravures de Short qui datent pourtant de la guerre 
de Sept Ans^O et, en 1828, on présente de façon fort élogieuse les 
aquarelles et les esquisses que Cockburn (fig. 9, 10, 11, 12 et 13) et 
un officier du 79e ont généreusement offertes lors du bazar de 
charité en 182831. Quant aux conférences, bien qu'elles soient 
nombreuses à Québec au XIXe siècle, les journaux ne les annoncent 
pas toujours de façon à faire connaître les conférenciers. Toutefois, 
on signale les causeries de l'ingénieur Baddely en 183432. 

Bals et dîners 
Dans la période qui nous intéresse, toutes les occasions servent de 
prétextes aux festivités! Aussi, clôture-t-on toutes les fêtes par un 
bal et dîner, qu'il s'agisse de la fête des souverains ou des saints 
patrons33j de- l'anniversaire d'une victoire34> de l'arrivée ou 
du départ d'un régiment ou d'un visiteur de marque35. Mais, ce ne 
sont là que des situations périodiques où cela va de soi qu'il y ait bal 
et dîner, et, en réalité, ils sont beaucoup plus fréquents que ces 
diverses fêtes ne le laissent supposer. Il y a d'abord les bals 
réguliers qui sont offerts chaque semaine ou tous les quinze jours au 
château et qui groupent habituellement quelque 200 à 300 
personnes3o. à certains moments au cours de l'année, on organise 
aussi un bal masqué, au grand plaisir des invités37. Enfin, plus 
souvent qu'autrement, on crée les occasions: parfois les officiers d'un 
régiment offrent le bal à ceux d'un autre régiment ou encore aux 
citoyens de la ville, puis quelques jours plus tard, on leur rend la 
politesse38; il arrive également que l'on célèbre de cette manière 
l'ouverture d'un mess39} o u encore, un événement spécial^

u. 
Ces bals et dîners se déroulent tous sensiblement de la même façon. 

Le bal s'ouvre tôt - entre six et huit heures, on danse jusqu'aux 
environs de minuit pour ensuite dîner, puis, le bal se poursuit 
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jusqu'aux petites heures du matinal. En rapportant ces festivités, 
les journaux ne décrivent ordinairement que les décorations et les 
toasts. À titre d'exemple, nous incluons en appendice ce que rapporte La 
Gazette de Québec sur un bal donné en 1806^2 (append. F). 

Il va de soi que l'assistance â ces bals est assez sélecte. Ce 
public constitue un petit groupe social composé des autorités 
gouvernementales, des officiers de la garnison et de quelques familles 
aisées de la ville. En 1831, Lady Aylmer le qualifie de "very tolerable 
- some very intelligent and agreeable persons"^0. 

Mess 
On connaît l'importance du mess dans la vie sociale du militaire: il en 
est presque le symbole! Les journaux sont loin de rendre cette 
impression. Les 21 références qu'on y trouve sont toutes centrées sur 
le responsable du mess (messman). La plupart du temps, on demande un 
responsable ou un cuisinier pour une période déterminée1^. Dans les 
autres cas, on remercie le responsable partant^ ou l'on annonce 
publiquement que le régiment n'est pas responsable des dettes qu'il 
contracte1^0. 

Ce sont les documents militaires qu'il faut consulter pour 
constater l'importance du mess dans la vie de l'officier. C'est un 
véritable club social où tout est rigoureusement réglementé. A titre 
d'exemple, dans les règlements du mess de la Royal Artillery et des 
Royal Engineers, on retrouve des articles sur l'administration du mess, 
le travail du secrétaire, les devoirs du président, les membres 
honoraires, les invités, le responsable, les serviteurs, le départ des 
régiments, les repas, les problèmes financiers concernant les boissons -
vin, champagne, porto et sherry - les cartes, les chandelles, le gaz et 
les objets brisés, la tenue et la vérification des comptes^'. Tout 
a été prévu pour que le mess fonctionne sans difficultés financières et 
sans interruption. Il s'agit néanmoins ici du mess des corps d'élite; 
reste à savoir si chaque régiment organise le sien de façon aussi 
systématique. 

Sociétés 
Les sociétés auxquelles souscrivent les militaires sont nombreuses et, 
en grande majorité, à orientation charitable. Spécifions, tout de 
suite, que nous n'incluons pas ici les mess ni les clubs sportifs - les 
premiers ont été traités à la section précédente et les derniers le 
seront à la suivante. Précisons, de plus, que certaines de ces sociétés 
sont proprement militaires alors que d'autres sont accessibles aux 
citoyens comme aux militaires. 

Les sociétés proprement militaires - du moins celles que l'on 
connaît par les journaux - sont surtout d'ordre charitable. En 1770, la 
Royal Artillery met sur pied une deuxième société pour pourvoir aux 
besoins des veuves et des enfants d'officiers^0; au XIXe siècle, 
on fonde une société semblable pour les veuves et les enfants de 
soldats^". Dès 1833, cette société a acheté une maison qui sert de 
refuge aux familles des soldats décèdes et il semble bien qu'elle amasse 
une partie de ses fonds en prenant à contrat le lavage de la literie des 
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casernes-1^. Les militaires soutiennent également d'autres sociétés 
charitables telles la Emigrants Society-32, The Committee of 
Protestant Female Orphans Asylum-32, de même que leur église 
respective2-3. 

Deux autres sociétés de Québec comptent parmi leurs adhérents des 
militaires: La Société historique et littéraire de Québec et les loges 
maçonniques. La Société Historique et littéraire de Québec dont le 
premier rapport paraît en 1829, résulte de la fusion de deux 
organismes: la Literary and Historical Society of Quebec fondée en 1824 
et la Société pour le progrès de la littérature, de la science, des arts 
et des recherches historiques au Canada fondée en 1827^. Elle se 
proposait de publier et de recueillir des documents historiques sur le 
Canada2-3. On connaît la part active qu'y ont pris les militaires 
soit en consultant la liste des articles parus dans les rapports de la 
société-3" ou soit en compilant les dons que lui ont fait ces 
derniers-3'. A titre d'exemples, mentionnons qu'en 1830, le 
lieutenant-colonel Cockburn donne une pièce de toile provenant d'une 
momie égyptienne, le lieutenant Ingall, cinq caisses d'insectes et 74 
spécimens de minéraux de la région du Saint-îlaurice et le capitaine 
Bayfield, 53 spécimens de minéraux du golfe Saint-Laurent22. Quant 
aux loges maçonniques, les journaux n'en font que deux mentions: en 
1803, alors qu'ils annoncent les funérailles d'un sergent de la Royal 
Artillery enterré avec les honneurs maçonniques-3" et en 1826, alors 
qu'ils rapportent la procession des festivités de la Saint-Jean661. 
Par ailleurs, on sait par les règlements du 26e régiment que seules 
les réunions maçonniques sont tolérées dans le régiment"!. On peut 
donc supposer que les loges étaient chose commune dans les régiments 
comme elles l'étaient dans la société civile dès la deuxième moitié du 
XVIIIe siècle. Qu'on se garde bien, toutefois, de les confondre 
avec les loges orangistes qui, elles, sont défendues dans les régiments 
au XIXe siècle62. 

Sports 
L'association des mots "Québec" et "Sports" sous-entend, il va sans 
dire, sports d'été et sports d'hiver. Or, chose assez curieuse, les 
journaux de Québec ne s'arrêtent qu'aux sports d'été. Par contre, les 
récits de voyageurs ou les journaux particuliers insistent surtout sur 
les sports d'hiver. Peut-être faut-il attribuer cet état de chose au 
fait que les sports d'été dont les journaux se plaisent à commenter -
courses de chevaux, régates et cricket - sont des sports que les 
militaires ont pratiquement introduits à Québec alors que les sports 
d'hiver auxquels les récits de voyage et les journaux particuliers 
s'intéressent - patin, toboggan et excursions en carriole - sont 
proprement québécois et donc nouveaux pour le visiteur européen. 
D'ailleurs, cet attrait se manifeste aussi chez les artistes: on n'a 
qu'a parcourir leurs oeuvres pour s'en rendre compte62. 

Parmi les sports d'été auxquels les militaires s'adonnent, certains 
sont particulièrement chéris des journaux. Ainsi, rapporte-t-on 
fidèlement les courses de chevaux, les régates et les parties de 
cricket. Les courses se déroulent toujours sur les Plaines et sont déjà 
en vogue en 17676^. Toutefois, ce n'est qu'en 1810 que l'on 
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commence à les rapporter régulièrement*". A partir de cette date, 
elles ont lieu deux fois l'an - fin juin ou début juillet et fin 
septembre ou début octobre. Elles sont ordinairement organisées par le 
Quebec Turf Club et les commissaires sont tous, à quelques exceptions 
près, des militaires*3*3 (append. G). Les régates viennent plus tard 
et se tiennent généralement â la fin août. La compétition est ouverte à 
tous, et, assez souvent, des Américains viennent concurrencer les 
Canadiens*3'. Ici, comme aux courses, les commissaires organisateurs 
sont, pour la plupart, des militaires (append. H). Les reportages 
concernant le cricket ne commencent, eux aussi, qu'en 1810*3". Après 
cette date, ils sont fréquents et détaillés. Les matchs opposent tantôt 
les officiers de deux régiments différents, tantôt les officiers de la 
garnison aux gentilshommes de la ville*". Plusieurs terrains sont 
utilisés â cet effet; on joue sur les Plaines, sur l'esplanade ou 
encore, sur les terrains près des tours Martello (fig. 12). 

Les militaires s'adonnent également à d'autres sports d'été que 
l'on connaît par le biais des annonces ou des documents militaires. On 
pratique la natation'*3, la pêche'-* et on joue â la balle' . 
De plus, on organise assez souvent des excursions en bateau à vapeur. A 
ces occasions, la fanfare d'un régiment est de la partie; on se rend 
jusqu'à l'île d'Orléans ou jusqu'à Grosse Ile; on y pique-nique 
joyeusement, puis on revient à Québec dans la soirée'3. Enfin, bien 
que nulle mention n'en soit faite, on ne peut douter que les officiers 
ne se soient livrés à la chasse et ce, fréquemment: une magnifique 
gravure de Krieghoff en témoigne (fig. 15). 

Les sports d'hiver semblent gagner tout autant d'adeptes. On 
patine, on glisse, on se promène en carriole et, selon Lady Aylmer, la 
vue sur le Saint-Laurent est magnifique avec les milliers de personnes 
qui s'amusent ainsi7Zf (fig. 13). On joue aussi au "curling", et ce, 
assez régulièrement puisqu'on organise des matchs - concours entre les 
équipes de Québec et celles de Montréal vers 18307-3. Nous ignorons, 
toutefois, s'il agit d'équipes composées uniquement de militaires ou si 
les citoyens y sont également représentés. L'activité dans laquelle on 
semble se complaire le plus est la traditionnelle promenade en traîneau 
jusqu'aux chutes Montmorency. On la décrit fréquemment et toujours en 
termes qui laissent percer l'enchantement'*3. On n'en finit plus de 
dessiner et de décrire ce cône fascinant (fig. 16). 

Tous ces sports que les journaux de Québec et les récits de 
voyageurs rapportent sont des sports d'extérieur, et l'on s'en voudrait 
de ne pas le signaler. Or, les officiers s'adonnent également à des 
sports et à des jeux d'intérieur: on le sait, par des bribes recueillies 
ici et là. On joue au billard'', aux échecs'", au 
trictrac'" et aux cartes"*3. Il en existe probablement d'autres 
que nous ignorons et que d'autres sources pourront mettre à jour. Somme 
toute, on s'amuse ferme chez les officiers de la garnison de Québec: 
c'est du moins l'impression qui s'en dégage à la lecture des journaux de 
1764 à 1840. 
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Délits 

Les délits ne pouvant se répartir facilement entre le militaire et le 
social, nous avons cru bon leur consacrer un chapitre distinct. Il 
existe des délits proprement "militaires" et d'autres strictement 
"sociaux" mais ils sont souvent si intimement liés qu'il est difficile 
d'établir les priorités. Comment, par exemple, classer le cas d'un 
soldat ivre qui abandonne son poste ou celui d'un déserteur qui blesse 
un habitant? Impossible aussi de juger de l'ampleur de ces délits ou de 
leur importance relative à partir d'une source aussi subjective que la 
presse. Nous avons donc dû nous résigner à adopter, ici comme ailleurs, 
la méthode du commentaire à partir d'une liste dressée selon la matière 
dont on dispose. Aussi inadéquate qu'elle puisse être, c'est la seule 
que nos sources nous permettent d'emprunter. Il sera donc question de 
bagarres, de boisson, de désertions, de prostitution et de vols. 

Bagarres 
Le terme bagarres englobe ici différentes offenses. Il s'applique tout 
d'abord aux batailles entre militaires puis aux querelles entre 
militaires et citoyens. On les rapporte dans les journaux quand elles 
tournent au tragique. En 1805, un caporal du 61e poignarde un 
sergent de son régiment 1; en 1807, un soldat du 49e assomme un 
cabaretier à coup de hache^; en 1826, un soldat du 71e meurt des 
coups reçus lors d'un combat à coups de poings contre un camarade du 
même régiment"; en 1830, un soldat s'attaque au sergent-major de son 
régiment^ et le même incident se produit en 1831"; en 1832, des 
soldats du 24e se bagarrent à la taverne McLean et l'un d'eux est 
frappé à mort par le cabaretier". 

En 1834, une bagarre éclate entre citoyens et militaires dans le 
faubourg Saint-Jean et fait la manchette d'octobre 1834 à janvier 
1835'; Le Canadien prétend que la bagarre est due au fait que deux 
militaires soient entrés par erreur dans une maison privée croyant 
entrer dans une maison malfamée, qu'ils se soient battus avec les 
habitants et qu'ils soient revenus à la charge, le lendemain, avec une 
vingtaine de compagnons; The Quebec Mercury, de son côté, soutient que 
les deux militaires ont été attaqués séparément, que l'un d'eux a été 
gravement blessé et que, le lendemain, un groupe de soldats serait 
revenu pour venger l'injure faite a leur camarade. On en parle 
longtemps et longuement parce que l'incident fait émerger une question 
fort controversée à l'époque: devra-t-on défendre aux militaires le port 
des armes dans la ville. Il en découle une interdiction de l'usage de 
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la baïonnette pour tout militaire impliqué dans une querelle personnelle 
sous peine de punition sévère". Enfin, autre incident: en 1836, un 
prisonnier du 66e régiment tue un vieux soldat en lui lançant un 
couteau-?. 

Ce sont là les seuls événements que les journaux mentionnent 
pendant une période de 75 ans! Pourtant, il est bien évident que les 
bagarres sont nombreuses même si elles sont sans résultat tragique. Un 
document militaire qui fait état des offenses commises par la garnison 
de Québec entre octobre 1778 et août 1784 rapporte 42 cas d'insolence 
(abusing) à l'égard des supérieurs et 22 cas de conduite tapageuse 
(rioting) dans les caserneslO. Nul doute aussi que les récits de 
voyage regorgent de détails pittoresques en ce sens. On pense, entre 
autres, au colonel Landmann qui rapporte un épisode où deux militaires, 
en conflit avec un boulanger, peinturent en noir la maison blanche de ce 
dernier par une nuit de neigeH. Malheureusement, ces quelques 
exemples ne rendent pas compte de la fréquence des bagarres et nous 
sommes loin de savoir avec exactitude si c'est chose occasionnelle ou 
chose courante que des militaires se bagarrent ou encore qu'ils en 
viennent aux prises avec les habitants de la ville. 

Boisson 
La boisson est, sans aucun doute, la plus grande tare des militaires. 
Tout au long de la période, les documents militaires la décrivent. 
Entre 1778 et 1784, on relève 105 cas d'ivresse dans la garnison!", 
et, selon Dalhousie en 1820, l'ivrognerie est responsable du 4/5 des 
crimes commis par les soldats!". Rapportons également les paroles 
du colonel Darling qui, se demandant s'il faut payer les soldats au jour 
ou au mois, résume le problème en ces termes: 

Is it better for a soldier to be muzzy every day in the 
month and not quite fit for anything or to be royally 
drunk, if he must drink, two days in thirty and fit for 
something the remaining of the period.^ 
Le problème n'est toutefois pas commenté par les journaux. On s'en 

abstient peut-être parce qu'on le juge irrémédiable; ou encore, 
peut-être accepte-on comme un comportement normal le fait que les 
militaires s'enivrent. Au fait, on en est fort conscient! Il n'y a qu'à 
parcourir les annonces de boutiques ou de maisons à vendre durant toute 
la période pour se rendre compte que l'on mise sur le fait que le soldat 
britannique boit. On retrouve à quelques occasions des annonces du 
genre: "[...] house well known from its advantageous situation to be 
well worth the notice of retailors of liquors."15 pi s'agit, 
évidemment, d'une maison sise près des casernes. On présente aussi la 
liste des gens qui détiennent un permis de vente de boissons assez 
régulièrement. Notons ici que certains rapportent que la ville compte 
94 auberges en 1768 et 400 à 500 débits de boissons vers 1830-16. 
Or, à cette dernière époque à Québec, il y a à peine 30 000 habitants, 
incluant la garnison!'. La proprotion est énorme et laisse 
soupçonner l'ampleur du problème. 
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Désertions 
Le problème de désertion au Canada est crucial: on estime à environ cinq 
pour cent le nombre de soldats qui désertent chaque année au Canada et 
les dépenses encourues pour tenter d'enrayer la situation sont 
excessives-'-". Ces informations demeurent toutefois inconnues du 
grand public puisque les journaux les passent sous silence - nul doute 
que les autorités militaires ont tout intérêt â filtrer les 
renseignements! Sur les 33 mentions que l'on retrouve pendant toute la 
période dans les trois journaux, 16 annoncent les noms de certains 
déserteurs et offrent une récompense pour leur capture, huit font état 
de sentences portées contre les déserteurs, six sont des ordonnances à 
l'intention de ceux qui voudraient aider les déserteurs et trois 
comportent une offre de pardon général pour tous les déserteurs au 
pays!9. Dans tout cela, rien qui rende compte du nombre de 
désertions, des modalités, des réussites, de la participation de 
l'habitant du pays ou des moyens qu'utilisent - à grands frais! - les 
autorités militaires pour remédier à la situation. 

Prostitution 
Voilà bien un autre problème au sujet duquel les journaux sont 
silencieux; on n'y retrouve qu'un échange de lettres datées de janvier 
1809. Un lecteur qui signe "Cosmopolitus" répond en ces termes à une 
lettre qui déplore l'état des moeurs à Québec: 

I believe that prostitution with all its concomitants, is 
carried to a great length, in this city and its suburbs; 
but to a certain extent, in all garrisons and seaports, 
it must be considered, not only as an unavoidable, but 
even a necessary evil; as, did, it not exist in some 
degree, it requires no great stretch of thought, or 
knowledge of human nature to apprehend that worse might 
ensue.20 

A la suite de cette lettre, un lecteur, offensé par ces propos, tente de 
réfuter parce que, dit-il: "[...]i felt for the honor of our brave and 
generous soldiers"[... ]21. 

C'est peu, mais c'est suffisant pour constater que la présence 
d'une garnison suppose celle d'un nombre considérable de prostituées. 
Les seuls renseignements dont nous disposons à ce sujet sont tirés d'une 
étude de John Hare, qui précise qu'il y a 54 maisons de prostitution en 
1795 a Québec et 74 en 1805^2. Chose intéressante à souligner, il 
semble que les querelles entre militaires et citoyens se déroulent 
presque toujours dans le faubourg Saint-Jean, quartier où l'on retrouve 
le plus de maisons malfamées; on en dénombre 19 en 1795 et 43 en 1805. 
De plus, Hare affirme qu'en 1810, on évalue à 500 ou 600 le nombre de 
prostituées en ville^J. T e s chiffres sont éloquents, et, même si on 
ne peut prétendre que ce nombre excessif ne soit dû qu'à la présence 
militaire - la population locale et les marins ont dû y être aussi pour 
quelque chose! - il reste qu'on ne peut sous-estimer la part de 
responsabilité des militaires dans cet état de chose. 
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Vols 
Les journaux font état de quelque 17 vols effectués par les militaires 
entre 1764 et 1840. On les rapporte de diverses façons. D'une part, on 
le fait pour témoigner des sentences quand les voleurs ont été 
appréhendés; elles sont toutes fort sévères: fustigation24} 
flétrissure25 e t pendaison^". D'autre part, on dénonce certains 
vols quand les coupables n'on pas encore été retrouvés47 et que i'on 

soupçonne des militaires. On sait pertinemment, que les vols commis par 
les militaires sont plus nombreux qu'on ne l'affiche 
ouvertement! Pendant la seule période 1778 â 1784, les documents 
militaires en dénombrent 73^"! 

Il semble bien, après considération, que les journaux mentionnent 
moins les délits de la garnison que ses diverses activités militaires et 
sociales. De deux choses l'une: ou bien on manque d'information ou bien 
on désire la taire. Pourtant, les délits sont multiples! Qu'il nous 
suffise, â cet effet, de citer les résultats d'une compilation faite à 
partir d'une source documentant les mois d'octobre 1778 à août 1784 -
la seule du genre dont nous disposions. Au cours de cette période, on 
signale 105 cas d'ivresse, 73 vols, 66 négligences au travail, 44 ventes 
illégales de matériel militaire, 42 cas d'insolence, 34 circonstances ou 
un militaire quitte ses quartiers sans permission, 30, où il est dehors 
sans autorisation pendant la nuit et 29, où il quitte son poste de la 
même façon^". Qu'en serait-il si l'on disposait d'un document qui 
couvrirait toute la période! 
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P a r t i e I I : L'impact sur la v i l l e 
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Introduction 

Tous ces détails sur les militaires rapportés dans les journaux de 1764 
à 1840 sont d'un intérêt bien limité, voire même insignifiant, si on les 
considère isolément; cependant, vus dans une perspective d'ensemble, ils 
deviennent une preuve incontestable de la présence militaire à Québec: 
présence concrète, manifeste, constante et conséquente. 

Pour analyser certains aspects de l'impact de cette présence 
militaire dans la ville de Québec nous avons cru bon traiter séparément 
les facteurs politiques, économiques et sociaux même si les données dont 
nous disposons pour chacun de ces domaines sont de valeurs fort 
inégales. Aussi, est-il rare que l'on puisse affirmer catégoriquement 
que l'influence est telle; plus souvent qu'autrement, c'est la réflexion 
qui fait supposer qu'une telle incidence est logique et possible. Des 
recherches ultérieures permettront peut-être de mieux cerner le 
problème. 
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Aspect politique 

Dans l'aspect politique, nous incluons le facteur physique puisqu'il est 
du ressort des autorités municipales. C'est donc dire que nous 
considérons ici l'influence de la garnison sur le développement physique 
de la ville de même que celle qui s'exerce sur les décisions qui se 
prennent au niveau de l'administration municipale. 

C'est d'abord et surtout au niveau physique que la présence de la 
garnison se fait sentir. On a signalé, à l'occasion, le nombre 
grandissant de maisons qu'habitent les militaires^ mais on n'a pas 
parlé des nombreux terrains que les autorités militaires achètent ou 
occupent2. Signalons, en passant, qu'au XIXe siècle ils sont 
propriétaires du fief Villeray, des fortifications et de leur glacis, de 
l'esplanade, de nombreux corps de logis qui servent de casernes et 
qu'ils occupent de grands terrains adjacents aux tours Martello de même 
que bon nombre de maisons dans la haute-ville. Il suffit de comparer 
les cartes de la ville aux XVIIIe et XIXe siècles pour constater 
la progression et l'ampleur de la propriété militaire-^ (fig. 1, 2, 
3, 6 et 7). 

Toutefois, les journaux se retirent devant cet état de fait à 
l'exception de certaines occasions où ils attirent l'attention sur l'une 
ou l'autre des propriétés militaires et sur les conséquences qui s'y 
rattachent. En 1833, par exemple, Le Canadien fait paraître un long 
article dans lequel il étudie le problème des casernes des Jésuites. 
Selon lui, le collège aurait dû servir de maison d'éducation ou, tout au 
moins, être loué de façon â ce que les frais de location servent à 
promouvoir l'éducation des Canadiens. Il estime à 49 500 louis le 
montant qu'on aurait pu en retirer, et conclut que si la population 
s'imagine ne pas payer l'entretien des troupes, ce petit exemple 
démontre qu'elle se trompe^. Répercussion qui est autant sociale 
qu'économique et physique, et qui démontre bien que tout l'impact 
découle d'abord de l'occupation physique de la ville. Mais, c'est là un 
problème du ressort de l'histoire urbaine et l'on espère bien qu'un jour 
il intéressera quelque historien qui ne négligera pas l'aspect de la 
présence des militaires à Québec. 

L'influence des militaires se manifeste également au niveau des 
décisions administratives municipales. Malheureusement, on a peu 
d'exemples pour la période que nous étudions puisque, jusqu'en 1833, la 
ville est administrée par des juges de paix qui sont nommés par le 
gouvernement^. Toutefois, comme celui-ci a tendance à nommer plus 
d'Anglais que de Français à ce poste - 24 sur 38 en 1822" - on ne 
risque rien à conclure que ces juges de paix tiennent sûrement compte de 
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la présence militaire dans la ville. N'a-t-on pas recours à elle en 
maintes occasions'? De plus, n'appartient-on pas au même petit 
groupe social qui se retrouve régulièrement au château ou ailleurs? Les 
circonstances parlent d'elles-mêmes! 

Après l'incorporation de 1833, les journaux ne rapportent qu'une 
requête où l'influence des militaires s'exerce sur le conseil municipal. 
Il s'agit du problème de la fermeture des portes de la ville. En 1837, 
les autorités militaires décident de fermer les portes de la ville à 
huit heures du soir, permettant par ailleurs, que les portes pour 
piétons restent ouvertes toute la nuit3. En 1839, on modifie le 
règlement en ordonnant la fermeture des grandes portes à onze heures et 
celle des petites à minuit9. A partir de ce nouveau règlement, une 
polémique s'engage dans les journaux. D'une part, on se demande 
pourquoi les gens vivent dans une garnison s'ils ne veulent pas se 
soumettre à ces règleslO; d'autre part, on s'interroge sur la 
légitimité de léser ainsi les droits des citoyens en citant comme 
exemple le cas de l'habitant d'un faubourg qui aurait besoin d'aide 
médicale durant la nuit11. Le conseil de ville soumet le problème 
aux autorités militaires mais ce n'est qu'en décembre 1840 que celles-ci 
accèdent à la demande de laisser les portes pour piétons 
ouvertes13. 

Le fait illustre bien le poids de l'autorité militaire dans la 
ville de Québec puisque le conseil ne peut légiférer à ce sujet. L'un 
des articles du Quebec Mercury en démontre toute l'ampleur quand il 
commente à cet effet, les propos de l'échevin Jones - propos qu'on ne 
rapporte malheureusement pas: 

He looked upon this place as a fortified town, of 
the greatest importance, under the care of a 
commandant who was responsible for its safekeeping 
to higher authorities. If he chose to shut the 
gates he doubtless had good reasons for so doing, 
but the citizens had no right to enquire into 
those reasons... They had cast their lot in this 
city and they ought to be satisfied with the 
military government of it, being satisfied as they 
surely must be that any measure taken by the 
government can only be for the security of the 
city.13 

Peut-on trouver preuve plus éloquente et plus significative! 
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Aspect économique 

Les répercussions économiques se révèlent les plus apparentes après 
lecture des journaux. Les annonces publicitaires des différentes 
boutiques, les appels d'offres faites par l'autorité militaire et les 
avis de vente d'effets militaires et domestiques sont des indices très 
caractéristiques de cette conjoncture. On perçoit immédiatement la 
continuité de l'échange économique qui s'effectue entre les militaires 
et la population civile de Québec. 

Boutiques 
Nous avons pensé inclure ici les annonces publicitaires de boutiques à 
cause de l'impression générale qu'elles dégagent. Au départ, on ne peut 
s'abstenir de constater qu'elles sont, dans la très grande majorité, 
sises dans la haute-ville, place d'élection des militaires quant au 
logement et à l'administration; on note de plus, la grande diversité des 
métiers et des produits annoncés. A tous points de vue, voilà bien le 
quartier le plus suffisant de la ville; et, l'on se demande jusqu'à quel 
point la présence des militaires a contribué à cet état de chose. Il 
est regrettable que nous ne possédions que des bribes d'indications à ce 
sujet, mais elles sont quand même assez révélatrices. On annonce 
parfois une boutique en précisant qu'elle est à proximité de telle ou 
telle caserne^; à l'occasion, il arrive que l'on s'adresse 
directement aux militaires^; et. quelquefois, on affiche des 
produits strictement militaires-^. Dans tout cela, rien qui nous 
permette d'évaluer le poids de la présence militaire mais les éléments 
sont assez significatifs pour affirmer qu'elle n'est pas sans influence 
sur l'établissement des boutiques dans la haute-ville. 

Contrats 
La diversité et la régularité des contrats sont impressionnantes! Nous 
les groupons ici en quatre catégories: provisions, matériaux, travaux, et 
transport. En général, ces contrats couvrent une période d'un an mais 
il arrive aussi qu'ils soient offerts pour six mois ou encore pour trois 
ans. 

Contrats-provisions 
Les contrats pour provisions englobent la nourriture, les vêtements, les 
matériaux de chauffage et d'éclairage et certains objets domestiques. 
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Précisons deux choses au départ: avant 1800, seules paraissent dans les 
journaux les demandes pour le bois de chauffage et il nous est 
impossible de dire si, pour les autres denrées, on s'approvisionne en 
Angleterre ou chez des marchands particuliers, amis des autorités; après 
1800, bien que des demandes de soumissions soient émises régulièrement 
pour toutes les marchandises, les quantités requises ne nous renseignent 
jamais sur la consommation annuelle de ces provisions et il nous semble 
bien qu'on se préoccupe surtout d'avoir les quantités nécessaires en 
magasin. Les renseignements sur les denrées périssables auraient pu 
nous être plus utiles mais, il n'en est pas ainsi, puisqu'on demande 
habituellement de fournir ce qui sera nécessaire à la garnison de telle 
date à telle date. On fait exception dans les années 1810-1818, où l'on 
précise une quantité, mais c'est vraiment trop peu pour 
généraliser1^. 

Ces contrats, par ailleurs, nous apportent d'autres renseignements 
fort intéressants. On connaît, par eux, ce qui constitue la base de 
l'alimentation du soldat: les demandes de farine, de pois, de lard salé 
et de boeuf frais paraissent régulièrement^. La farine doit être 
livrée dans des quarts de 196 livres et elle doit être garantie saine 
pour un an"; les pois sont livrés en minots et doivent être de bonne 
qualité'; le lard salé doit être remis en quarts de 52 morceaux de 
quatre livres chacun "inspectés et étampés""; enfin, le boeuf frais 
doit être livré quotidiennement et il est inspecté sur réception" 
(append. I). 

On demande aussi, mais de façon plus intermittente, du rhum'", 
des biscuits^ et des provisions pour l'hôpital militaire, 
notamment, des pommes de terre, du riz, de l'orge, du thé noir, du 
sucre, du sel, des légumes, du lait, de la marante, du sagou, de la 
volaille, des oeufs, du vin et du vinaigre-^. Nous savons que ces 
douceurs ne font pas partie des rations militaires et que les soldats 
doivent se les procurer à leurs frais 13. Aussi, se demande-t-on 
s'ils en consomment en quantité suffisante? Chose certaine, les 
officiers, eux, n'en sont pas privés. Ceux qui sont rattachés aux 
casernes de l'artillerie ont des jardins (fig. 4); plusieurs de ceux qui 
logent en ville gardent des vaches-^; et quant aux boissons fortes, 
on sait bien qu'il s'en consomme en quantité. 

Les journaux nous apprennent également qu'à partir de 1816 on fait 
appel aux boulangers pour cuire le pain destiné aux soldats'"; tout 
porte à croire qu'avant cette date on ne recourait pas à la population 
civile pour ce besoin; la boulangerie du Parc de l'Artillerie peut 
servir d'exemple: en 1818, on la transforme en logis d'officiers'-". 
Enfin, on sait de plus, que les habitants fournissent aussi le fourrage 
pour les animaux!7# 

Les autorités militaires font, à l'occasion, appel à la population 
pour se procurer certains vêtements ou pièces d'équipement militaire. 
En 1812, on demande 3000 "souliers militaires" et 2000 gourdes 
réglementaires^. e n 1814, 2000 grands manteaux de bonne 
qualité^"; en 1821, 500 verges de coton rayé de Manchester et 26 000 
aiguilles™. e n 1823, on fait appel aux cordonniers pour transformer 
des souliers en demi-bottes et pour faire des mocassins à tout un 
regimental; en 1824, on a besoin de 437 verges de toile pour 
l'artillerie^, enfin, en 1838, on demande 10 000 fourreaux de cuir 
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pour baïonnettes, 1686 bandoulières pour sac à poudre, 1686 ceintures à 
baïonnette et 1686 bandoulières à mousquet23. Il est à noter, que 
ce n'est qu'en temps de guerre qu'on requiert des pièces d'uniformes; en 
tout autre temps, on s'approvisionne en Angleterre. 

Les matériaux pour chauffage et éclairage font également l'objet de 
contrats réguliers (append. J). Ici, comme ailleurs, les quantités ne 
sont pas tellement significatives. Jusqu'en 1816, on commande de 5000 à 
6000 cordes de bois à la fois, mais, comme ces commandes ne datent pas 
du même mois, on ignore si la quantité est suffisante pour l'année; 
après cette date, on commande de 1000 à 3000 cordes mais par intervalles 
très irréguliers. On a l'impression que, dans ce cas comme dans celui 
des provisions de bouche, on se préoccupe surtout de maintenir dans les 
chantiers du roi, la quantité de bois de chauffage nécessaire â la 
garnison. Les autres modalités de ces contrats sont plus 
significatives. Le bois doit être livré et rangé par le 
contractant2^; il doit être coupé selon la mesure française, 
c'est-à-dire 30 pouces entre les deux coupes ou trois pieds d'une pointe 
â l'autre23, et ce, jusqu'en 1832

2" - cette demande de 1832 est 
la première qui fasse mention de mesures anglaises et la dernière 
demande de bois de chauffage que nous ayons recueillie; de plus, on ne 
devra utiliser que du bois franc: érable, merisier, hêtre et 
bouleau22. 

En 1812, on commande aussi du charbon de Newcastle23; puis, il 
faut attendre l'année 1826 avant que les journaux n'en fasse toute autre 
mention. A partir de cette date, les proportions passent de 200 
chaudrons en 182629 à 800 en 183630, puis, à 1700 en 184031. 
Faut-il y voir la transition entre le chauffage au bois et celui au 
charbon? Nous croyons que si 3 2. 

Les contrats démontrent aussi que la population québécoise fournit 
en plus les chandelles et l'huile de loup-marin. On achète les 
chandelles au moule ou à la baguette - 15 700 livres au moule et autant 
à la baguette en 181333; l'huile de loup-marin se vend au 
gallon3^. 

Certains articles domestiques font également l'objet d'un appel 
d'offres: les balais et la paille, par exemple. On se procure les 
balais selon les besoins33 et la paille de façon plus 
régulière3". Signalons qu'on fait toujours une nette différence 
dans les contrats entre la paille et le foin qui servent de fourrage aux 
animaux et la paille d'avoine qui, elle, sert à bourrer les paillasses 
(append. K). 

Contrats-matériaux 
On procède par appels d'offres pour l'achat des matériaux de 
construction que requièrent les Royal Engineers, toutefois ces demandes 
ne sont pas assez explicites pour que nous puissions les utiliser 
intelligemment dans le cadre de ce travail. Aussi, nous contentons-nous 
de dresser une liste des matériaux demandés qui reviennent le plus 
souvent en espérant que, plus tard, quelques autres documents nous 
permettent de mieux les exploiter. 

On demande régulièrement, à partir de la fin du XVIIIe siècle, 
des briques3', du bois de chêne, de pin, de frêne, de merisier et de 
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noyer"" , ^es planches de Kamouraska"" e t des bardeaux de 
cëdre^O, des p i e r r e s de Pointe-aux-Trembles , de Cap-Rouge, de 
Beauport , de l 'Ange-Gardien et de Château-Richer^1 - p i e r r e s de 
c o i n , p i e r r e s à b â t i r , p i e r r e s de parement, p i e r r e s à paver , p i e r r e s 
p l a t e s - des pipes de chaux^2> ^u sab le^" e t de la t e r r e 
g l a i s e 1 ^ . A l ' o c c a s i o n , on demande en plus de l ' h u i l e de l i n et de 
l a t é r é b e n t h i n e ^ " (append. L ) . 

Contrats-travaux 
Les militaires ont recours aux citoyens pour exécuter certains travaux 
aux édifices qui relèvent d'eux. On ignore, toutefois, quelle 
proportion des travaux cela représente et si c'est occasionnel ou 
habituel. On pourrait toujours confronter les listes de travaux de 
construction et de réparation effectués à Québec entre 1764 et 1840 avec 
celle que nous avons pu établir à partir des journaux, mais, il serait 
tout aussi difficile d'en juger puisque nous ne pouvons savoir si les 
travaux annoncés dans les journaux sont les seuls exécutés à contrat. 
Chose certaine, on emploie chaque année, un certain nombre de plâtriers, 
de vitriers, de peintres, de plombiers, de maçons et de 
charpentiers^". On demande parfois de l'aide pour accomplir les 
travaux de "réparations générales"^', mais, plus souvent 
qu'autrement, on précise la nature du travail a entreprendre. A titre 
d'exemples: en 1767, il faut poser une couverture aux nouvelles casernes 
et au Palais de l'Intendant^"; en 1808, on doit démolir la vieille 
prison et en construire une nouvelle^. e n 1820, il faut ouvrir un 
ëgout près de la cuisine des casernes des Jésuites"11; en 1827, on 
remplace 2000 â 2300 lits doubles par des lits simples"1, et, en 
1838, il faut ériger un laboratoire dans le bastion Saint-Jean"^. 
Ce ne sont là que des exemples; nous avons recueilli 52 demandes de 
soumission du genre, et ceci, sans compter les offres de contrats 
annuels pour ouvriers spécialisés. 

A partir de 1832, une nouvelle catégorie de travaux s'ajoute: il 
s'agit des travaux d'entretien. On publie des appels d'offres pour 
laver et raccommoder la literie des hôpitaux et des casernes"", pour 
nettoyer les trous à ordures"^ et pour entretenir les rues et les 
chemins qui relèvent de l'autorité militaire"". Nous avons déjà 
parlé de ces travaux et de la possibilité qu'ils aient été auparavant 
effectués par les militaires eux-mêmes sous forme de corvées. 

Contrat s-transport 
Deux genres de contrats-transport sont accordés par l'autorité 
militaire: on peut soumissionner pour transporter les troupes et les 
effets militaires entre les différents postes ou encore pour assurer le 
charriage aux alentours de Québec56 (append. M). Notons ici que, 
tout comme dans le cas des contrats-provisions, on ne fait appel aux 
citoyens par les journaux, qu'à partir du XIXe siècle. On ignore 
comment ces travaux étaient effectués aux XVIIIe siècle. 
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Ventes d'effets militaires 
Les autorités militaires ne font pas qu'acheter des Québécois; elles 
vendent aussi souvent. A partir de 1805, des avis paraissent 
régulièrement pour annoncer une vente du gouvernement. Nous en avons 
relevé 42. Il s'agit toujours d'effets militaires, entreposés dans 
différents édifices militaires et qui sont devenus désuets ou trop 
encombrants. Ces articles sont si variés d'une vente à l'autre qu'il 
est impossible de les grouper par catégories. Nous avons choisi d'en 
donner un bon exemple qui les inclut à peu près tous. Il paraît dans la 
Gazette de Québec en 1819: 

VALUABLE GOVERNMENT SALE. 
On SATURDAY 30th inst. at the Office of 

Ordnance, Palace Gate—The following 
obsolete and unserviceable Stores. 

A LARGE quantity of Accountrements, Beds for 
Gun-Carriages, Brushes of all sorts, Baskets, 
(half-bushel) Painted Bags for Fuzes, Brushes of all 
sorts, wheel and hand barrows, Powder Carts, Cartridges 
of all sorts, Camp Equipage, consisting of Kettles, 
Palliasses, Bolsters, Haversacks, Tin Canteens, Painted 
Covers for waggons, Uniform Coats, Shirts, Great Coats. 
Gaiters, Stocks, Trowsers, Leather Straps for Coats and 
Caps, Drums and Drum Cases, Flags, Fire Engine 
appurtenances, a quantity of Harnesses of all sorts, 
Saddles, Handspikes, Iron-Hoop Pails, Ladles, Lantherns, 
Tin-Measures, Sand-Bags, Large Scales, Metal Stoves, 
Stove-Pans and Pipes, Sheep Skins, Brass-Wire, 
Tarpaulins, large and small Anvils, Tools of all kinds, 
and a quantity of other articles too long to detail. 

Sale to begin at ONE o'clock, P.M. 

LEWIS A. THOMAS, 
Quebec, 28th October, 1819. King's Auctioneer. 
The above articles can be seen the morning of the Sale, 
and are worth while the attention of purchasers.57 

L.A.T. 
On vend aussi des articles domestiques. Les nombreuses listes de 
mobiliers à vendre en témoignent de façon éloquente^©. 

Vues dans leur ensemble, toutes ces annonces de boutiques, de 
contrats et de ventes d'effets militaires rendent compte de l'importance 
du fait militaire dans la vie économique de la ville de Québec. On 
ignore quel chiffre d'affaire toutes ces transactions peuvent 
représenter, mais, chose certaine, il est considérable. 

Il serait intéressant de savoir si des gens ont érigé un commerce 
florissant autour de la demande militaire. On connaît bien le 
foisonnement d'auberges et de cabarets qu'elle entraîne^V^ et on se 
demande, par exemple, si certaines gens se sont lancés dans la coupe du 
bois pour répondre aux besoins de la garnison. Si tel est le cas, 
s'agit-il de marchands anglais ou de Québécois. Egalement, on aimerait 
savoir si le groupe des contractants répondant aux offres est restreint 
ou étendu, s'il est stable ou changeant! Peut-on dire, par extension, 
qu'une portion des habitants de Québec dépend des besoins de la garnison 
pour vivre? Est-il possible aussi que certains marchands éprouvent plus 
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de difficultés à vivre à cause de la présence militaire? On pense, entre 
autres, aux marchands de meubles qui voient régulièrement des meubles 
apportés d'Angleterre par divers officiers et laissés sur le marché 
québécois pour être vendus à l'encan. 

Cette influence que l'on constate à cause du recul, et que l'on 
voit grandir avec les années est-elle perçue par la population de la 
ville tout au long de ces années? Si elle l'est, comment l'est-elle? La 
voit-on comme une influence favorable ou néfaste? agréable ou 
contraignante? Voilà autant de questions sans réponses satisfaisantes 
soulevées par l'analyse des journaux de l'époque - il faudra chercher 
ailleurs l'explication à ces interrogations. 
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Aspect social 

S'il est un aspect de l'influence militaire qui est difficile à cerner, 
c'est bien l'aspect social. Les journaux, tout comme les récits de 
voyage, font mention de bien des éléments qu'il serait tentant de 
considérer si la prudence ne nous incitait à plus de circonspection. 

La vie intellectuelle nous en fournit un bon exemple. On retrouve 
fréquemment dans les journaux, des catalogues de livres à vendre, des 
annonces de conférences ou de concours littéraires et scientifiques, 
cependant, prudence s'impose car de quelle manière peut-on juger de la 
participation des militaires à ces activités instiguées habituellement 
par la classe aisée et lettrée? Côté vie quotidienne, le problème est 
tout aussi crucial: comment pourrait-on évaluer l'impact qu'exerce sur 
le citoyen, une tradition militaire qui remonte au régime français, à 
partir d'une source aussi particulière et aussi subjective! Il est bien 
évident qu'on ne peut y parvenir. 

Pourtant, cette influence est manifeste! Les journaux la font 
sentir d'une façon assez diffuse. Elle est perçue différemment selon 
qu'elle s'applique au citoyen aisé ou au citoyen ordinaire. Loin de 
nous l'idée de caser ici catégoriquement les citoyens de Québec en deux 
groupes! C'est la population militaire, divisée en officiers et soldats, 
qui nous impose ce regroupement de par les sociétés mêmes que ces deux 
groupes fréquentent! 

Les relations qui s'établissent entre les autorités militaires -
nous entendons les officiers - et les notables de la ville, qu'ils 
soient anglophones ou francophones, sont des plus cordiales. On 
participe aux mêmes fêtes, on mange â la même table et on s'adonne aux 
mêmes divertissements*! Comme le dit si bien le Quebec Mercury: "The 
civil and military gentlemen mix very cordially together ."z 

Toutefois, gardons-nous bien de confondre cordialité et amitié. Il 
s'agit plutôt ici de politesse! On a beau se fréquenter en société, il 
n'existe aucun mariage d'officier britannique avec une 

Canadienne-française pendant la période pour laquelle nous disposons de 
données statistiques**. Peut-être faut-il parler d'échange plutôt 
que d'influence au niveau de ce groupe aisé. 

L'impact de la présence militaire sur le citoyen ordinaire nous 
intéresse beaucoup plus puisqu'il rejoint la majorité de la population 
québécoise. Il n'y a rien de bien explicite sur le sujet dans les 
journaux. Toutefois, nous pouvons formuler quelques hypothèses et 
soulever certains problèmes. Nous éliminons, au départ, l'aspect vie 
intellectuelle - les sources nous y obligent - pour nous arrêter aux 
divertissements et aux moeurs. 
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Il est évident que la majorité de la population québécoise n'est 
pas indifférente à la présence militaire et aux déploiements qu'elle 
entraîne. Le citoyen ordinaire, si l'on en croit les journaux, assiste 
aux parades, aux inspections, aux courses de chevaux, à divers matchs 
sportifs et aux concerts publics^. La présence militaire représente 
donc pour lui une forme de divertissement et ce n'est certes pas 
négligeable. Il serait intéressant de savoir si c'est la garnison 
militaire qui est seule responsable des spectacles publics auxquels le 
citoyen peut assister! 

Cette présence exerce aussi une certaine influence sur les moeurs 
du citoyen. Nul doute que l'on perçoit la garnison dans son ensemble 
comme un facteur d'ordre et même de protection: la garde des 
fortifications et la lutte contre les incendies en sont des témoins 
constants et éloquents. On y voit peut-être aussi un certain élément de 
contrainte ou de force: le fait qu'on ait recours à la garnison comme 
force policière laisse sous-entendre qu'on la perçoit ainsi. Soulignons 
également que ce n'est qu'en 1839-1840 que les journaux font rapport des 
pétitions en faveur de l'ouverture des portes de la ville pendant la 
nuit: serait-ce là un indice permettant de conclure à une 
sensibilisation de la population qui commence à réagir devant les 
contraintes et la pression qu'entraîne la présence des militaires? 

La garnison ne se distingue pas uniquement par l'exercice de ses 
fonctions militaires; les soldats vivent dans la ville et constituent 
une fraction importante de sa population. C'est ici, il nous semble, 
que l'influence doit s'exercer véritablement, et pourtant, nous en avons 
très peu d'indications. 

En raison de la présence des militaires, la ville de Québec compte 
un nombre impressionnant d'auberges, de cabarets et de maisons closes. 
A part du fait - ou à cause du fait! - que les soldats assurent la 
clientèle de ces endroits, quel impact la garnison peut-elle avoir sur 
les moeurs du citoyen qui fréquente ces endroits? Qu'en est-il de 
l'impact qu'elle exerce sur le citoyen qui ne les fréquente pas? Que 
dire aussi de ces querelles entre les militaires et les citoyens que les 
journaux rapportent? Sont-elles courantes ou occasionnelles? 
Impliquent-elles un nombre insignifiant d'individus ou touchent-elles 
une bonne partie de la population? En somme, perçoit-on le militaire 
comme un atout ou comme un trouble-fête? Comme une présence bénéfique ou 
un exemple néfaste? 

Il est difficile d'en juger. Sans doute que, pour le faire 
équitablement, il faudrait savoir si le citoyen ordinaire perçoit le 
simple soldat comme un supérieur, un égal ou un inférieur! Or, d'une 
part le Quebec Mercury dit qu'un militaire est considéré comme 
appartenant à la basse classe de la société, voire même, qu'il est 
" [. .. Jconspicuous among his equals[ . .. ] "->; et d'autre part on 
retrouve, à quelques reprises, lors du départ d'un régiment des 
commentaires du genre: "[...]most cordial intercourse with the 
inhabitants[...]"", ou "Jamais il n'a régné plus d'harmonie entre 
les habitants et les militaires[...]"'. Comment donc faut-il 
interpréter ces opinions divergentes? 

Il y a là toute une étude à entreprendre, et nous devons avouer, 
bien à regret, que même s'il nous semble évident qu'il y ait eu un 
véritable impact social exercé par la garnison sur les citoyens de la 
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ville de Québec, nous ne pouvons juger la force de cet impact par manque 
de données exactes. 
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Conclusion 

Cette recherche sur la présence militaire à Québec dans les journaux de 
1764-1840 n'est qu'une première étape dans l'étude de l'impact de la 
garnison sur la ville. Nous sommes fort consciente des limites que ces 
sources imposent tant elles sont partielles, et partiales! Néanmoins, 
ces éléments ne sont pas négligeables. 

Ils nous ont d'abord convaincue de la réalité et de la constance de 
la présence physique des militaires à Québec. Ils nous ont permis 
d'établir une liste de leurs activités militaires et sociales, délits y 
compris, et de savoir, par le fait même, lesquelles de ces activités 
étaient connues du public; à cet effet, nous avons remarqué qu'on a 
tendance à parler des fautes du soldat par opposition aux plaisirs de 
l'officier. Nous avons également pu constater que cette présence exerce 
certaines influences sur la population, influences qui se manifestent 
tant dans les domaines politiques et économiques que sociaux. Ainsi on 
peut dire que l'autorité militaire exerce des pressions sur l'autorité 
municipale et qu'elle stimule la vie économique par les nombreux 
contrats qu'elle octroie tout au long de la période; de plus, les 
militaires, qu'ils soient officiers ou simples soldats, ont des 
rapports avec les citoyens de Québec et ceci n'est pas sans influence 
sur la société, ne serait-ce qu'aux niveaux des moeurs et des 
divertissements. 

Apports non négligeables, disions-nous, mais cette recherche est 
surtout utile par les nombreux problèmes qu'elle pose: problèmes 
concernant les militaires eux-mêmes et problèmes concernant la ville et 
ses citoyens. 

Tous ces renseignements que nous avons pu glaner nous disent peu de 
choses sur la vie quotidienne du soldat. Nous aimerions savoir, par 
exemple, si les casernes sont confortables et si on y dispose de toutes 
les nécessités. Lors de recherches portant sur les activités à 
l'intérieur du Parc de l'Artillerie nous avons eu l'impression que ces 
casernes se suffisaient passablement (append. N); en est-il ainsi des 
autres? Au fait, nous avons remarqué que les journaux parlent rarement 
des artilleurs royaux. Serait-ce parce qu'il s'agit d'un régiment 
d'élite qui ne participe pas à la garde de la ville, et donc, qui est 
moins connu? On se demande aussi si le militaire aime être en garnison 
à Québec: est-il mieux installé ici qu'ailleurs? Certaines sources nous 
portent à penser que la présence militaire est sentie fort différemment 
dans d'autres villes: à Montréal, par exemple, elle est un problème 
constant pendant la période que nous étudions1. Une étude 
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approfondie des journaux particuliers nous éclairerait sans doute. A 
preuve cet extrait de Francis Duncan: 

...in point of hospitality to the garrison, Quebec far 
surpasses the other cities of Canada, and you generally 
find that those military men who are most enthusiastic on 
Canada have served in Quebec.2 

Peut-être que d'autres récits de voyage pourraient corroborer ou nuancer 
cette assertion. 

Des questions tout aussi importantes surgissent au regard de 
l'impact sur la ville! C'est tout le problème de l'urbanisation qui se 
pose. Non seulement les militaires occupent-ils de plus en plus le 
centre-ville mais ils achètent aussi d'immenses domaines dans la proche 
campagne: Bandon Lodge, Marchmont et la ferme Holland en sont des 
exemples (fig. 5, 6 et 7). De plus, ils acquièrent, au cours des 
années, plusieurs des seigneuries environnantes-^. Nous sommes donc 
en présence d'une ville prise dans un étau, une ville dont la croissance 
physique entre en conflit avec les exigences de sa défense. Nul doute, 
il existe un rapport direct entre la présence militaire et la façon dont 
la ville s'urbanise! Ce rapport, croyons-nous, constitue la base sans 
laquelle ne peut-être élaborée une véritable étude sur l'impact de la 
garnison sur la ville. 

Quand on sera en mesure de déterminer l'ampleur et l'importance de 
la présence physique des militaires, on pourra s'attaquer aux autres 
aspects politiques, économiques et sociaux de cet impact parce que 
celui-ci les englobe tous. A cet effet, des dépouillements 
systématiques s'imposent: recensements, rôles d'évaluation et de 
cotisation, listes des achats de propriétés par les militaires, étude 
des spéculations, et, on en passe. Alors seulement, pourrons-nous juger 
de l'importance de ces boutiques qui entourent les casernes, des 
répercussions qu'entraînent les nombreux contrats et de la portée des 
contacts qui s'établissent entre militaires et citoyens. 

Il est à espérer que des recherches ultérieures feront la lumière 
sur ces problèmes, voire même, qu'on pourra un jour établir des 
constantes et des différences concernant l'impact qu'exerce la présence 
des militaires sur d'autres villes, constitués par d'autres populations. 
Peut-être alors pourra-t-on commencer à se demander quelle est la portée 
de l'influence de "la ville" sur la garnison qui y réside! 
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Appendice A. Registres de la garnison de Québec, 1818-1825. 

Tableau cumulatif des baptêmes, mariages et décès de la garnison 
britannique enregistrés à Québec de 1818 à 1825.1 

Date 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 

Soldats 
1549 
1608 
1336 
1389 
1380 
1415 
1417 
1631 

Officiers 
88 
86 
80 
85 
76 
70 
76 
77 

Total 
1461 
1522 
1256 
1304 
1304 
1345 
1341 
1524 

Date 

1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 

Bapt 

Sol 

38 
59 
6 
3 
10 
70 
61 
73 

:êmes 

Off 

10 
10 
6 
7 
8 
7 
10 
15 

T 

48 
69 
12 
10 
18 
77 
71 
88 

Mariages 

Sol 

16 
20 
2 
3 
5 
14 
10 
19 

Off 

4 
2 
-
-
3 
3 
3 
2 

T 

20 
22 
2 
3 
8 
17 
13 
21 

Décès 
Militai] 
Sol 

15 
29 
1 

13 
17 
23 
24 

Off 

— 
2 
1 

2 
-
-
1 

très 
T 

15 
31 
2 

15 
17 
23 
25 

Enfc 
Sol 

12 
21 
2 

11 
41 
27 
39 

ints 
Off 

2 
-
-

1 
5 
2 
6 

T 

14 
21 
2 

12 
46 
29 
45 

Femr 
Sol 

1 
2 
1 

1 
6 
-
3 

nés 
Off 

— 
-
-

-
-
-
-

T 

1 
2 
1 

1 
6 
-
3 

Total 

30 
54 
5 
3 
28 
69 
52 
73 
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Appendice B. Pièces de théâtre présentées entre 1806-1839. 

Liste de quelques pièces de théâtre présentées â Québec par les 
officiers amateurs de la garnison de 1806 â 18391. 
La liste qui suit indique le titre de la pièce, son genre - comédie (c), 
mélodrame (m), farce (f) ou tragédie (t) - et sa source. 

Tragedy of Cato (t): The Quebec Mercury, 5 mai 1806. 
John Bull (c): La Gazette de Québec, 19 mai 1808. 
The Catch Club (f). 
The Birth Day (c): ibid. , 2 fëv. 1809. 
Modem Antiques (f). 
Pizarro (c): The Quebec Mercury, 1er mai 1815. 
Henry IV (t): ibid., 30 mai 1817. 
The Mountaineers (c): ibid., 30 janv. 1821. 
The Village Lawyer (f). 
The Honey Moon (c): ibid., 4 dec. 1821. 
Bee Hive (f). 
Speed the Plough: ibid., 21 janv. 1822. 
We fly by night or Long Stories (f). 
Man and Wife (c): ibid., Ier mars 1822. 
The disagreeable surprise (f) . 
The Wonder or A woman Keeps a secret: ibid., 26 mars 1833. 
The poor soldier (f). 
John Bull (c): ibid., 5 fëv. 1822. 
The Heir at Law (c): ibid., 27 dec. 1823. 
The Rivals (c): ibid., 10 janv. 1824. 
Monsieur Tonson (f). 
A cure for the Heart Ache (c): ibid., 10 avril 1824. 
Darkness visible (f). 
Ways and Means (c): ibid., 2 fëv. 1828. 
The Critic (f). 
Rob Roy (m): ibid., 8 mars 1828. 
A la mode (f). 
Revenge ( t ) : i b i d . , 10 j u in 1828. 
Past Ten O'clock and a Rainy night ( f ) . 
The Heir a t Law ( c ) : i b i d . , 20 dec . 1828. 
The Mayor of Sar ra t ( f ) . 
Char les XII (m): i b i d . , 24 j anv . 1831. 
My Landlady 's gown ( f ) . 
Road to Ruin ( c ) : i b i d . , 29 j a n v . 1831. 
American and Actors ( f ) . 
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Sweethearts and Wives (c): ibid., 19 fév. 1831. 
The Critic (f). 
XYZ (c): ibid., 19 mars 1831. 
Charles XII (m). 
Bombastes Furioso (c): ibid., 14 avril 1831. 
The Miller and his Men (m). 
Married and Single (c): ibid., 7 fév. 1832. 
The Irish Tutor (f). 
The Rivals (c): ibid., 26 janv. 1836. 
Is he alive (f). 
Charles II (c): ibid., 11 fév. 1837. 
The Mayor of Sarrat (f ) . 
The Heir at Law (c): ibid., 6 avril 1837. 
The Rent (f). 
The Miller and his Men (m): ibid., 2 mai 1837. 
Mrs. Wiggins (f). 
Illustrious Stranger or Buried Alive (c): ibid., 22 août 1839. 
Venetian Statues (f). 
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Appendice C. Critique de pièces de théâtre présentées le 5 
janvier 1824.1 

We had great satisfaction, last night, in witnessing the 
representation of Colman's Comedy of THE HEIR AT LAW, with the Farce of 
IS HE ALIVE? by the Garrison Amateurs.—The sterling merits of this 
Comedy deservedly render it a permanent favourite on the British Stage, 
and the broad colouring of the prominent characters, peculiarly adapts 
it for the Amateur performers. It is hardly doing justice to the 
Gentlemen who came forward, on this occasion, from the most laudable 
motives, to afford an evening's rational amusement to the society of 
Quebec, to say that their efforts were, last night, crowned with 
complete success. Nor is it fair, when speaking of Amateurs, to bestow 
individual praise; especially where all parties entered so fully into 
the spirit of their undertaking; but there are some characters in all 
plays more prominent than others, and these necessarily attract the 
greatest share of attention. The Comedy of last night has more good 
characters than most modern plays, and gives ample scope for a display 
of rich humour, of which the performers did not fail to avail 
themselves. Lord and Lady Duberly and Doctor Pangloss were irresistibly 
comic; but the humour of the Author was by no means caricatured. 
Ezekiel Homespun was naturally and feelingly pourtrayed [sic]; and Dick 
Dowlas, in all the three shades of character which he assumes, was 
excellent; Steadfast, Henry Moreland, and Kenrick were well supported; 
these sentimental characters, whilst they command less applause than the 
more laughable, are nevertheless arduous undertakings, as it is more 
difficult in the stage language to make them tell. The gentlemen to 
whom they were alloted, however in spite of this disadvantage, infused a 
spirit into their respective characters, which greatly added to the 
interest of the piece. Cicily Homespun was natural and affecting; those 
who were not in the secret would hardly have suspected the maiden's sex. 
We were happy to see the Lady who performed Caroline Dormer again upon 
the boards; the length of time she has been absent from the stage 
appears to have renewed the natural timidity under which she labours, 
notwithstanding which her performance was highly creditable. 

Of the Farce we can say little, it is by no means a first rate 
trifle and was we suppose selected as suiting the Amateur Society, from 
having only one female character the principal scenes rest upon the two 
only good characters in the piece, a knavish Valet and an equally 
knavish Gardener, both of which were played with spirit. The remaining 
characters, Doubtful, Frankly and Charles, though much below the talents 
of the gentlemen who undertook them, met with all the support of which 
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they were susceptible—but when the author has done so little it is 
impossible for the actor to do much. The Lady who personated Caroline 
in the play, again appeared as Sophia in the afterpiece, an arduous 
undertaking in an unpractised actress; but she left a favourable 
impression on the audience. 

An occasional prologue from the pen of Dr. J.C. Fisher, was 
admirably delivered by a leading Amateur. 

His Lordship the Governor-in-Chief, His Excellency the Lieutenant 
Governor and their respective suites were present. The house was 
crowded to overflowing and as the proceeds, after defraying the expences 
of the Theatre, are to be appropriated to charitable purposes we hope 
this successful begining will induce the Amateurs to give us frequent 
repetitions of their entertainments, which afford much instructive 
amusement and promise to add largely to the Charitable Societies of the 
City at this season of the year when there is so great a demand upon 
them.—Communicated. 
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Appendice D. Concert à Québec le 25 avril 1832.* 

CONCERT, 
Theatre Royal, Stanislaus Street, 

Under the immediate patronage of His EXCELLENCY 
THE GOVERNOR IN CHIEF and the Rt. Honble. LADY 
AYLMER, who have most kindly intimated their 
intention of honouring the performance with 
their presence. 
Mr. Anderson, from the Theatre Royal, Drury Lane, 

and Mrs. Anderson, (sister of the celebrated 
Madame Vestris) from the Theatres Royal Covent 
Garden and Italian Opera, London, beg to announce 
to the inhabitants of Quebec, that they will have 
the honour of giving a 

CONCERT, 
At the Theatre Royal Stanislaus Street Quebec, 

On WEDNESDAY Evening, April 25th 1832, 
On which occasion, by the kindness of the Honorable 

Colonel Maitland, the Band of the 32d Regt. will 
attend, and play the overtures to Cenorentola— 
Guillaume Tell— and Semerimade, besides several 
popular airs. 

PART 1st. 
Grand Overture, "Full Band" 

Song—"The King God bless him" Mr. Anderson.. 
Braham. Song—"Here's a health bonnie Scotland" 
Mrs. Anderson..Lee. 

Grand Symphonie, "Full Band" 
New Song—"What joy again to hear the trumpet"— 

(Mr. Anderson.. Braham. 
Cavatina—"Una voce poco fa" Mrs. Anderson.. Rossini. 
Rondo—"Fly swift ye zephyrs" Mr. Anderson.. Bishop. 
Duett—"When thy bosom" Mr. & Mrs. Anderson.. Braham. 
Italian Song—"Di tanti Palpiti" Mrs. Anderson. Rossini. 

Grand Symphonie—"Full Band" 
PART 2nd. 

Grand Overture—"Full Band" 
New Ballad, "Away, away to the mountains brow"— 

(Mrs. Anderson.. Lee 
Serenade—"Lilla come down to me" Mr. Anderson.. Cooke 
New Due_tt— "In envious clouds" Mr. and Mrs. 

(Anderson.. Lee. 
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Grand Symphonie—"Full Band" 
New Song—"Daylight love has passed away" 

(Mrs .Anderson. .Lee. ) 
Ballad—"Savourneen Deel ish" Mr. Anderson. 

Grand Symphonie—"Full Band" 
I t i s p a r t i c u l a r l y requested tha t those Ladies and 

Gentlemen who intend honouring the Theatre with t h e i r 
p r e sence , w i l l provide themselves with t i c k e t s , as no money 
w i l l be taken a t the door s . 

Boxes 5 s . , P i t and Gal lery 2s 6d. 
Doors open a t h a l f - p a s t - s e v e n , and the Concert w i l l 

commence a t e ight o ' c lock p r e c i s e l y . 
T icke t s to be had a t the Albion Ho te l , Palace S t r e e t , and 

a t Mrs. S t i l s o n s , where a plan of the Theatre may be seen 
and p laces t aken . 
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Appendice E. Quelques poèmes touchant les militaires. 

On the Death of Colonel Carleton.l 

Falsly, does Voltaire censure Shakespear's Muse, 
Whose checquer'd Scenes from mirth to 

mourning change; 
Better the fight of rules-poetic lose, 

Than from the varied walk of Nature range. 

Each day's experience justifies the Bard— 
Strange the vicissitudes of life's short 

Play! 
Long-look'd for bliss now accidents retard, 

Misfortunes now our new-clasp'd joys allay. 

Whilst open-featur'd Mirth, in Triumph's train, 
For one short moment jocund shakes his sides; 

Soon enters the sad family of Pain, 
Where Sorrow sighs, or frantic Grief, fate 

chides. 

Of Na tu re ' s system, change i s the main-spr ing— 
Wil l sun-shine only f r u c t i f y the ear th? 

Rain, winds, and s torms, not l e s s propor t ion br ing 
Of p r i n c i p l e s of v e g e t a t i v e b i r t h . 

So, in the s t r u c t u r e of the mental frame, 
P a s s i o n ' s t r a n s i t i o n s serve to wake the sou l ; 

Not l e s s conducive Fear , Grief , Sorrow, Pain, 
Than when in extacy the e y e - b a l l s rowl. 

Why then r e p i n e , Na tu re ' s g rea t plan once known? 
Where a l l e x i s t s by elemental s t r i f e : 

Hence, wise the d o c t r i n e , s u f f ' r i n g Man must own, 
Of r e s i g n a t i o n to the i l l s of l i f e . 
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Least on our heads accumulated joy, 
Should strain the spring of bliss a pitch 

too high; 
Or long-cont inued happiness should c loy , 

T e r r o r ' s grim king perhaps t h i s shaft l e t 
f l y . 
Quebec, 17th June, 1787. 

The single Ladies of Quebec, to the Officers of the 66th Mess, on their 
Departure for Montreal.2 

"Fare well now, and if for ever," 
So much the better, fare ye well— 
Slight force is needed us to sever, 
Small good of you, we have to tell. 
Though blooming spinsters first ye found us, 
Unwilling spinsters we remain: 
No marriage tie, with you, hath bound u s — 
We never wish to meet again. 

Ah! Sixty Sixth! ye shocking shy men, 
Ye Celibates in emerald green, 
Why, why, amongst you black-ball hymen? 
Why show such anti-nuptial spleen? 
Full three years flirting ye have cost us, 
Of pic-nic charms, a countless store— 
Our fruitless smiles, have all been lost us; 
Thank Cupid now, the farce is o'er. 

Ye might be lions in the battle, 
We found you lambs, when at the ball: 
Ye may be great 'midst cannons' rattle, 
'Midst burs ye have been mighty small. 
Though various victories, deck your banners 
No trophies here, you e're could win: 
We hope you soon will mend your manners, 
And Montreal belles may break you in?? 

Give place then Berkshires, to your betters-
Blow breezes down the twenty fourth-
For them we fabricate soft fetters; 
Already they have proved their worth. 
We long have fished for golden gudgeons 
With each attractive amorous bait; 
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We lost our labour—cold curmudgeons 
Go hang yourselves, or change your state! 

On behalf of the Ladies', 
Winfred Winterbottom, 
who "won't be a Nun." 

To Winfred Winterbottom, "who sha'nt be a Nun."3 

Thou witty advocate of beauty, 
Unmask and let us know thy name; 

And low we'll bow even to our shoe-tie, 
To worship thee, thou funny dame. 

Art thou fair or or I? 
Who flatterest us in strains divine? 

'Midst Quebec belles, the brightest jewel? 
Disclose, dear girl, and we are thine. 

You doubt our courage, blame our carriage, 
And call us "lambs" in cutting play— 

But we're not lambs since ma-h ma-h ma-rriage; 
We never utter as you say. 

Those cabalistic accents no man 
Unfined can whisper at our Mess; 

Dread, horrid sounds of evil omen-
Mix' d salt and water and distress. 

We deeply feel for all your losses, 
But hope they'll quickly be made up-

Spent smiles, stray dimples and such crosses, 
By sweets of Warwick hymen's cup, 

We wished to see you'ere we started 
To give a reconciling Ball, 

Then kiss like friends before we parted-
But good Lord H , cried "not at all." 

We read with interest mix'd with sorrow 
Your fruitless toils green fish to catch-

Some skill fair dames, you first must borrow 
From anglers, useful hints must snatch. 

When first you arm you hook for slaughter 
Let not the barb shine through the bait. 

Else fruitessly you'll beat the water, 
And not a sword fish meet his fate. 

Address to Doctor—Requesting him to recommend the release of the Troops 
of the Garrison, from their confinement in Barracks.^ 

0 thou, who headest yon learned class, 
Who can our ailments easy guess; 
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And cures us of our sad distress 
By physic's aid-

To you a simple bard's address, 
Is thus convey'd. 

'Tis for my comrades I invoke, 
Your helping aid without a joke, 
That our confinement may be broke 

Without delay— 
For faith, we've felt its galling yoke, 

This many a-day. 
It makes me sick with sore vexation, 
It has been of such long duration; 
Then hear this ardent supplication, 

Sent up to thee— 
Beseeching thy recommendation 

To set us free. 
Consider, Sir, our sad condition, 
So long pent up in close position— 
That night and day we're constant wishing, 

Our leave to get— 
And every hour for your permission, 

We anxious wait, 
We can enjoy no kind of pleasure, 
Without our freedom, lovely treasure! 
For when we have a moment's leisure, 

Or idle time— 
To go beyond our limits measures, 

You know's a crime. 
We never shew'd the least objection, 
To acquiesce with your direction, 
To shun that baleful dire affliction, 

The fiend devour i t — 
But own'd your safe and kind protection, 

And thank'd you for it. 
But now, than heaven, that malady 
Has left us all distemper free; 
And's roaming far beyond the sea, 

In some strange places— 
Then for the Lord's sake, Doctor , 

Try to release us. 
Just get your Doctors all together, 
And set your minds with one another; 
And tell them this—"Sirs I would rather 

Release the men"— 
We're sure they would make no more bother. 

About it then. 
Then you could take an evening jaunt, 
Out to the good old Commandant, 
And tell him plainly what we want— 

With one accord— 
To be releas'd, I'm sure he'd grant 

It at a word. 
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Now, would you Sir, enlarge us quite, 
"Twould yield such exquisite delight; 
That, sure as I these lines indite, 

You'll get the thanks— 
Of every man from right to left, 

Through the ranks. 
As for your humble slave, the bard, 
You'll have his only small reward, 
His honest, true, sincere regard; 

And nothing less— 
As long as ever he is spared 

To write. E.S. 

Lines addressed to the 79th Highlanders on their departure from 
Canada.5 

Farewell, farewell, my bony [sic] Boys, 
A soldier's fate is still to roam; 

May you soon tread your native strand, 
And find a hearty welcome home. 

But be the future sad or gay, 
These honest parting lines must tell, 

How much it wrings our hearts to say, 
My bonnie lads, Farewell, Farewell. 

Farewell, farewell, ye canty Chiels, 
That we have known so long, 

We n'er may share again the bowl, 
Nor join the festive song. 

But joys or'woes, where'er we stray, 
Can never break the spell 

That binds us to you, though we say, 
Dear Highland friends, Farewell. 

R.J. 66th Band 
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Appendice F. Compte rendu sur les bals de Trafalgar. 

Bals de Trafalgar.^ 
Mercredi au soir 

Mercredi au soir le 10e. de ce mois, il fut donné deux Bals et soupers 
publics, à la Halle des Franc-Maçons; pour célébrer la DERNIERE VICTOIRE 
NAVALE, à la hauteur de Trafalgar; le premier par les Messieurs de la 
Garnison, le dernier par les Messieurs de la Ville. 

Nos limites ne nous permettent pas de donner des détailles au long 
de ces repas splendides; mais comme ils se ressembloient beaucoup l'un 
et l'autre, nous nous contenterons de donner une description du 
dernier. 

SALLE DU BAL 
Vis-à-vis la grande entrée dans la Salle du Bal (qui est de 

quatre-vingt pieds de longueur) étoit placé le portrait de Sa Majesté 
entouré de pavillons et trophées navales et militaires. Le bout au 
ouest étoit orné d'un transparent de toute la grandeur de la Chambre. 
Au milieu de cette peinture étoit une représentation de l'engagement à 
la hauteur de Trafalgar, au moment de la mort du Lord Nelson, la 
renommée voltigeant au-dessus, tenant une couronne d'immortalité pour le 
héros expirant avec ces mots "dulce est decorum est pro patriâ mori", 
d'un côté en avant on voyoit Neptune s'avancer dans son char et offrant 
sa couronne et son trident au génie de la Bretagne, qui étoit de l'autre 
côté sur un rocher escarpé et sous une chêne Britannique, la légende du 
côté de Neptune "Rule Britannia, rule the waves" ("que la Grande 
Bretagne règne, et qu'elle règne sur les mers",) et de l'autre côté du 
génie de la Grande Bretagne, "Britons never will be slaves", ("les 
Bretons ne seront jamais esclaves".) De chaque côté de ce Transparent 
étoit un compartiment plus petit, dans lequel étoit une couronne, avec 
le dernier ordre du Héros du Nil "England expects that every man will do 
his duty". ("L'Angleterre s'attend que chaque homme fera son devoir".) 

A l'autre bout de la Salle étoit une pyramide de drapeaux sur les 
quels étoient suspendues les armes du Roi, ornés de l'union en soie, 
directement audessous des armes étoit placé un excellent portrait du 
Lord Nelson, et audevant du tout étoit un grand modèle (de sept pieds de 
longueur) du vaisseau de l'Amiral, le Victory, avec ses pavillons à demi 
mâts. 

Les autres décorations consistoient en de magnifiques 
représentations des grandes victoires navales de la dernière guerre, 
avec des trophées militaires formées d'armes réelles; le tout sous des 
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festons de pavillons qui s'étendoient à chaque intervalle de douze pieds 
d'un côté de la Chambre à l'autre. 

CHAMBRE DU SOUPER. 
La Chambre à* souper étoit décorée de l'étandard Royal qui étoit 

arboré dans le centre de la Chambre, sur une piece de boeuf, et les 
pavillons d'Ecosse et d'Irlande voltigeoient à chaque bout, à la gauche 
de l'étandard Royal étoit suspendu un model du Bucentaur, dans l'état 
délabré où il étoit après la victoire de Trafalgar, le pavillon François 
étant audessous de l'Anglois; et de l'autre côté, étoit un superbe 
modèle d'un soixante-quatorze venant d'être lancé, portant le pavillon 
du Royaume Uni. Ces deux modèles avoient chacun quatre pieds de 
longueur, et formoient des Emblèmes de ce que la marine Britannique a 
fait, et de ce qu'elle se prépare encore à faire. Les autres 
décorations de la Chambre a souper consistoient principalement en un 
Canopë d'Etat, et un assemblage des pavillons de France et d'Espagne, 
audessous des quels étoit suspendus l'Union, et un excellent portrait de 
Lord Nelson. 

LE SOUPER. 
Les tables du Souper, qui étoient couvertes de tout ce que le pays 

et la saison peuvent produire, et qui annoncèrent beaucoup le goût de 
Mr. Holmes, de l'Hôtel de L'Union, par qui elles étoient fournies, 
décorées avec les embellissements ordinaires de plateaus, Epergnes, 
fleurs, guirlandes, figures &c. et d'un grand nombre de petits 
pavillons blancs surmontés de guirlandes de chêne et de laurier; chacun 
des pavillons portoite un inscription en caractère de bleu de marine, 
qui donnoit une description des différents victoires sur mer de la 
présente et de la dernière guerre. Le nombre de personnes qui se mirent 
à table fut de 250, et le nombre de personnes présentes étoient en tout 
environ 280. 

Les santés, dont le nombre fut de quatre, furent 
le. LE ROI,DIEU LE BENISSE, avec "God save the King." 
2e. LA VICTOIRE GLORIEUSE ET SANS EXEMPLE DE TRAFALGAR; avec "Rule 

Britannia." 
4e. [sic] L'ADMIRAL COLLINGWOOD, ET LES HEROS SURVIVANTS de TRAFALGAR, 

avec "Come cheer up my Lads.." 
Une ode écrite pour l'occasion, fut exécutée, dans la Salle du Bal 

par les Bandes des 6e. et 49e. régiments, avant que la compagnie se 
retira pour le souper, dont nous avons eu le bonheur de nous procurer 
une copie, ainsi que des chansons pareillement écrits pour cette fête, 
et chantées au souper avant et après que le Président laissa la chaire. 
Nous présentons le tout à nos lecteurs dans l'ordre qu'elles ont été 
exécutées, (avec "God Save the King," tel qu'originellement écrit pour 
le Concert de Quebec, et qu'il y fut chanté en 1792.). 
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Appendice G. Courses de chevaux, 20-21 sept. 1837. 

Under the Patronage of His Excellency the Earl of Gosford. 
QUEBEC RACES 

To take place on Wednesday and Thursday, 
the 20th and 21st of September. * 

FIRST DAY. 
TRIAL STAKES. 

Five Dollars entrance, to which the 
Stewards will add 100 Dollars. 

For all horses bred in the Canadas which have 
never won a race in the Lower Province.— 
Weight for age 4, years 8st. 7 lbs; 5 yrs. 
9st; 6 yrs. and aged 9st 7 lb. Heats once 
round and a distance. 

QUEBEC STAKES. 
Twenty dollars entrance, to which the 

Stewards will add 200 Dollars. 
Free for all horses, the second horse to 

save his Stakes.—Weights as in the Trial 
Stakes. 

Two mile heats starting from the 
distance.—A winner of one race to carry 7 
lbs., and of two races 14 lbs. extra.—Three 
horses to start or no race. 

THE LADIES PURSE 
To which the Stewards will add 40 dollars; 

entrance five dollars. 
Free for all horses—Weight for age—Aged 

horses lOst 7 lb, each year under allowed 7 
lb. 

The winner of any race to carry 7 lbs. 
extra—Mile heats starting from the distance. 
Gentlemen riders. 

SECOND DAY 
HURDLE RACE. 

Four dollars entrance to which the Stewards 
will add 80 dollars. 
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Free for all horses. 
One heat of two miles starting from the 

distance. Gentlemen riders.—Weight 11 stone. 

GARRISON PLATE—-120 Dollars. 
Five dollars entrance.—For horses Bonna 

Fide the property of Officers of the Army since 
the 1st July last. Weight as in the Trial 
Stakes.—The winner of any race to carry 7 lbs. 
extra.—Mile heats starting from the 
distance.—Gentlemen riders. 

HANDICAP STAKES. 
For beaten horses.—Entrance five dollars. 

To which the Stewards will add 80 dollars. 
Heats once round the course and a distance. 

SADDLE AND BRIDLE. 
For Canadian bred horses.—One mile and a 

distance. 
None but Subscribers of Five Dollars to 

enter a horse. 
No public money given for a walk over. 
Horses to be entered for the first days 

races before twelve o'clock on Monday the 18th, 
at Payne's Hotel. 

Admission Tickets to the Stand House, which 
is undergoing a perfect repair, half a dollar each 
and all Carriages admitted on the Course to pay 
half a dollar.—Tickets to be had at T. Gary & 
Co.'s Printing Office and at the Stand House. 

Hour of starting, one o'clock each day 
punctually. 

It is particularly requested that dogs may 
not be brought to the Course. 

The Rules and Regulations for these Races 
may be had at T. Gary & Co. ' s Office. 

STEWARDS: 
Colonel the Honble. Charles Gore K.H. 
Lieut.-Colonel the Honble. H. Dundas, 83d Regt. 
H. Sharpies, Esq. Treasurer. 
W. De Lery, Esq. 
Captain Crompton, 66th Regt. 
W.K. McCord, Esq. 
Captain Rose, 15th Regt. 
Mr. Vivian, A.D.C. 
George Pemberton, Esq. 
Major Dickson, Secretary. 
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Appendice H. R é g a t e s du 22 s e p t . 1837 . 

UNDER THE PATRONAGE OF 
HIS EXCELLENCY THE GOVERNOR IN CHIEF. 

To Take P l a c e On 
FRIDAY, 22nd SEPTEMBER.1 

SAIL BOATS. 
F i r s t C l a s s . — Y a c h t s . E n t r a n c e , F ive D o l l a r s , F i r s t Boa t , 

D o l l a r s ; Second B o a t , D o l l a r s ; Th i rd Boa t , 
D o l l a r s . 

Second Class.—Pilot and Ferry Boats. Entrance, Five 
Shillings. First Boat, Dollars; Second Boat, 

Dollars; Third Boat, to save the entrance. 
Not less than four Boats to start, except by permission of 

the Stewards. 
N.B.—The course for the Sailing Boats will be the same as 
for the Sailing Match on the 23d August last. 

ROW BOATS. 
First Class.—Four oared Amateur Boats, to be rowed by 

Gentlemen. Entrance, Eight Dollars. Prize 
Dollars. 
Not less than three to start, except by permission of 
the Stewards. 

Second Class.—Four oared Boats, not Prize or Whale Boats, 
to be rowed and steered by Sailors and others. 
Entrance, Two Dollars. Prize, Dollars. 
Entrance to be given to the winners in each class. 
Each Boat to carry a distinguishing flag. Boats to be 

entered at the QUEBEC EXCHANGE, on TUESDAY, the 19th 
instant, at TEN o'clock. A.M. EXCEPT Boats not belonging to 
the Port, which may be entered on THURSDAY, the 21st, at the 
same hour, after which no entrance will be received. 

STEWARDS: 
Colonel Honble. Chas. Gore, K.H. 
Lieut. Colonel Honble. H. Dundas, 83d Regt. 
Lord Cochrane, 66th Regt. 
Captain Alleyn, R.N. 
George Pemberton, Esquire. 
T.F. Nevins, Esquire, Treasurer. 
J.C. Fisher, Esquire, Secretary. 
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Appendice I. Contrats-provisions: nourriture. 

Contrat du gouvernement pour fournir la fleur, le lard et les 
pois.1 

Les Lords Commissaires de la Trésorerie de sa Majesté ayant signifié 
leurs intentions au LIEUTENANT GENERAL HUNTER, que les provisions 
requises pour les troupes en station dans l'Amérique du Nord Britannique 
soient â l'avenir, autant que la chose sera practicable, fournies par 
ces Provinces et dans la Nouvelle Ecosse, LE SOUSSIGNE, est autorisé de 
recevoir toutes propositions qui pourront être faites d'ici au premier 
jour de Septembre prochain, par ceux qui désireront entreprendre de 
délivrer 

DE LA FLEUR 
DU LARD ET pour le dit service, 
DES POIS 

Dans le HAUT CANADA, le BAS CANADA, la NOUVELLE ECOSSE, le NOUVEAU 
BRUNSWICK, TERRENEUVE et L'ILLE DU PRINCE EDWARD. 

La fleur sera de la qualité nommée FINE FLEUR, ordinairement 
fournie aux Troupes. 

Le lard sera PRIME MESS PORK, en quarts contenant cinquante deux 
morceaux de quatre livres chaque. 

Les pois seront de bons pois cuisants de la première qualité. 
La fleur pour la NOUVELLE ECOSSE, le NOUVEAU BRUNSWICK, 

TERRENEUVE, et l'ILE DU PRINCE EDWARD, sera de la fleur du Haut Canada, 
ou fleur faite avec le Bled du Haut Canada, ou Bled d'Hiver le produit 
du Bas Canada. 

Toutes ces Provisions seront garanties pour se conserver bonnes et 
saines durant douze mois après la livraison. 

LE HAUT CANADA seront Amherstburg, 
faites à Fort George, 

York et 
Les Kingston, 
livraisons LE BAS CANADA Quebec et Montreal 
pour LA NOUVELLE ECOSSE Halifax et Annapolis 

LE NOUVEAU BRUNSWICK St. Jean 
TERRENEUVE St. Jean 
L'ILE DU PRINCE Charlotte Town 
EDWARD 

Comme les propositions qui pourront être faites, doivent être 
tansmises en Angleterre pour la considération des Lords Commissaires du 
Trésor de sa Majesté, il ne pourra être fait aucuns marchés à cet effet, 
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jusqu'à ce que les ordres et directions de leurs Seigneuries aient été 
reçus. Et on ne pourra point s'attendre à faire de livraisons avant Mai 
ou Juin 1805. 

Les propositions des Personnes du Haut-Canada pourront être 
délivrées à l'Honble. John McGill, Agent pour les achats à York, d'ici 
au mois d'Août prochain. 

Bureau du Député Commissaire Général, 
Québec, 4e. Juin, 1804 

JOHN CRAIGIE, Dép. Com. Gén. 

Contrat du gouvernement pour fournir la farine.2 

On a besoin pour les Troupes de Sa Majesté dans le Bas Canada, de 
5,000 Quarts de Fine Fleur livrable dans les Magazins du Roi à Québec et 
Montréal comme ci-dessous : 

A Québec, 500 Quarts d'ici au 1er Juillet, 1816. 
500 Do. ditto. 1er Août. 

1,000 Do. ditto. 1er Septembre. 
A Montréal, 750 Do. ditto. 1er Juillet. 

1,000 Do. ditto. 1er Août. 
1,250 Do. ditto. 1er Septembre. 

La fleur doit être mise dans des bons Quarts contenant 1961bs. net 
chaque, marqués des lettres Initiales des noms des Fournisseurs, et la 
lettre W. et date de la livraison au-dessous, sujette à l'inspection, 
garanti qu'elle se conservera bien pendant douze mois après la 
livraison; celle qui sera trouvée défectueuse pendant le tems ci-dessus, 
spécifié, sera remplacée avec une quantité égale de bonne Fleur. On 
recevra à ce Bureau d'ici au 25 de Mars prochain, les Propositions 
scélées et endossées, "Propositions pour de la Fleur," pour le tout ou 
partie de la susdite quantité pas moins de 500 Quarts. 

Des Cautions seront requis pour l'exécution du Contrat qui pourra 
être fait, et aucune proposition ne sera regardée à moins qu'elle ne 
soit conforme au susdit avertisement et Signée de deux Cautions 
approvées. 

Bureau du Commissaire Général, 
Québec, le 8e Février, 1816. 

Contrat du gouvernement pour fournir le boeuf frais.-' 

Ceux qui dësireroient contracter pour fournir du Boeuf frais 
marchand pour les Troupes, &c. de cette Garnison, du 25e. Juin au 24e 
Décembre, 1823, inclusivement, sont priés d'envoyer à ce Bureau d'ici au 
16e. Juin prochain, à midi, des propositions cachetées, spécifiant le 
prix par 100 livres auquel ils entreprendroient cette fourniture. 

Les propositions doivent être endossés, "Propositions 
pour Boeuf frais," et contenir les noms de deux personnes respectables 
qui répondent de l'exécution du Contrat. 

Bureau du Commissaire Général, 
Québec, 26e, Mai, 1823. 
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Appendice J. Contrats-provisions: chauffage et éclairage. 

Contrat du gouvernement pour fournir le bois de chauffage.^ 

The Commissary General will receive Tenders until noon, on FRIDAY 
the 19th October, 1832, from any person or persons willing to Contract 
for the supply of Fuel Wood for the Garrison of Quebec—namely: 

To deliver 7,000 English Cords (of 128 cubic feet each cord) from 
the period of the opening of the navigation, and to be completed on or 
before the 1st day of November, 1833, and deliverable in the following 
quantities : 

1,000 cords on or before the 15th August, 2,000 in all the month of 
September, and the remaining 4,000 in all the month of October, so 
that the whole delivery may be completed on or before the first 
November, 1833. 
Tenders will be received for parcels of not less than 1,000 

cords, the period or delivery to be stated therein. 
The wood to consist of equal proportions of Maple and Black Birch, 

sound, and of the best quality; the sticks to be three or four feet long 
to be expressed in the Tender and to be delivered in stacks one cord 
high, and afterwards repiled two cords high, at the expence of the 
contractor. Or, 

In the supply of the same description of Fuel Wood, in detail for 
one or for three years, the wood yard to be delivered up and the issues 
to be made by the contractor in orders from the Commissariat Office, but 
a depot of not less than 5,000 cords must be laid in the yard on or 
before the first day of November in each year. The Tenders are to 
express the rate per cord in Halifax currency, and payment will be made 
monthly, or for each 1,000 cords, provided the contractor has delivered 
in 1,500 cords. 

No sale of wood to private individuals, nor will any commutation 
with the parties entitled to fuel be permitted, under a penalty of £25 
for each infringement of this condition. 

Forms of tenders will be delivered at this Office, or at the 
Commissariat Office at Montreal and William Henry. 

COMMISSARIAT, 
Quebec, 8th August, 1832. 

Contrat du gouvernement pour fournir le charbon et l'huile de 
loup-marin.2 
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THE COMMISSARY GENERAL will receive TENDERS 
until NOON, on FRIDAY, the 9th instant, for the undermentioned supplies 
at Quebec. 

600 Chaldrons of large Newcastle Coals of the best quality. To be 
delivered into the King's Fuel Yard, at St. Rochs, on or before the 
30th November, 1835. The Tenders to express the rate in Halifax 
Currency per Chaldron. 

600 Gallons, common measure, Pale Seal Oil, of the best quality. 
100 lbs. of good Cotton Wick. 

To be delivered at the Store at the Jesuit Barrack. The price per 
Gallon of Oil, and per lb. of Cotton Wick, to be stated in Halifax 
Currency. 
Payment will be made on delivery and approval, 
Two sufficient securities will be required for the due fulfilment 

of the several contracts. 
Commissariat Canada, 

Quebec, 1st October 1835. 

Contrat du gouvernement pour fournir les chandelles.3 

PERSONS willing to supply the Barrack Department of this Garrison, 
with such quantities of good merchantable Candles, as may be wanted 
until the first of July next, are hereby notified that tenders will be 
received at this office, until noon, on WEDNESDAY the 20th instant. 

Two sufficient securities will be required, and their names must be 
mentioned in the tenders. Payment will be made on the Receipts of the 
Deputy Barrack master-General and information may be obtained at his 
office in Garden Street, as to the quantity likely to be required, 
&c. &c. 

N.B. Samples of the description proposed to be contracted for are 
to be given in to the Barrack Master, at his office in Garden Street, 
prior to the 20th instant. 
Commissary General's Office. 

Quebec, 12th Deer. 1820. 
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Appendice K. Contrats-provisions: fourrage. 

Contrat du gouvernement pour fournir la paille et le foin.l 

SEALED Tenders will be received at the Commissariat Office at 
Quebec, until noon on the 15th February next, for the supply of Forage 
for the use of Her Majesty's Troops, Staff, and Departments in this 
Garrison, from the 1st April, 1839, to the 30th September, 1840. 

The Tenders to express the price in Halifax currency, for the 
following rations of Forage respectively:— 

FOR CAVALRY AND ARTILLERY. 
10 lbs. of Oats, (or when required 14 lbs. of Bran in lieu.) 
12 lbs. of Hay, (or during the season 36 lbs. of Green Grass, in 

lieu, when required.) 
8 lbs. of Straw. 

AND FOR OTHER REGIMENTAL STAFF, &c. 
9 lbs. of Oats, 
16 lbs. of Hay, 
6 lbs. of Straw. 

All to be of the best quality, and to be delivered by the 
Contractor to the parties entitled to the same from a Depot in the City 
of Quebec, or in its immediate vicinity. At least one month's supply 
must be kept on hand, and the whole subject to inspection and approval 
by the Commissariat. 

Two responsible sureties will be required for the due fulfilment of 
the Contract. 

Commissariat, Quebec, 28th January, 1839. 

Contrat du gouvernement pour fournir la paille d'avoine.' 

TENDERS will be received at this Office until 12 o'clock on 
SATURDAY, the 31st instant, for the undermentioned quantities of good 
long Oaten STRAW, for Bedding, free from thistles and weeds, to be 
delivered at the time and place specified opposite the several 
quantities, viz. 

5,000 bundles of 12 lbs. each, of the best quality, to be delivered 
at the Government stores, at No. 2, Tower, and St. Roch's, as 
may be required, between 1st and 10th November, 1840. 

5,000 Ditto, ditto, at either of the above places as may be 
required, between the 1st and 10th Deer. 1840. 

5,000 Ditto, ditto, ditto, ditto, 1st and 10th Jany. 1841. 
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5,000 Ditto, ditto, ditto, ditto, 1st and 10th Feby. 1841. 
Each 5,000 bundles to be subject to the approval of a Board 

of Officers. 
The Tenders to state in Halifax currency the price demanded per 100 

bundles, and the party whose Tender may be accepted will be required to 
produce two sufficient sureties for the due fulfilment of the Contract. 

Commissariat, 
Quebec, 27th Oct. 1840. 
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Appendice L. Contrats: matériaux de construction. 

Contrat du gouvernement pour fournir le bois de construction.-̂  

On a besoin pour le service de Sa Majesté, de la quantité 
sous-mentionnêe de BOIS, &c. 
10,000 pieds cubes de chêne gris, depuis 18 à 30 pieds de long et 10 à 

15 pouces quarrës. 
40 corps d'arbre ronds de chêne gris, depuis 18 à 30 pieds de long, 

12 pouces de diamètre au petit bout, sans gerçures ni noeuds, 
8,000 pieds de planches de chêne gris, de 3 pouces, depuis 14 jusqu'à 

20 pieds de long, les bords droits, 
6,000 pieds de do. de 2 1/2 pouces depuis 14 jusqu'à 20 pieds de long, 

les bords droits, 
7,000 pieds de do. de 2 pouces do. do. do. 
6,000 pieds de do. de 1 1/2 pouce do. do. do. 
4,000 pieds de do. de 1 1/4 pouce-, depuis 14 jusqu'à 20 pieds de 

long. 
5,000 pieds de do. de 1 pouce, depuis 14 jusqu'à 20 pieds de longueur, 

les bords droits. 
14,000 pieds cubes de Pin blanc depuis 20 jusqu'à 60 pieds de long, et 

de 10 à 20 pouces quarrés. 
60,000 pieds de planches de pin blanc, de 3 pouces, 12 pieds de long 

mesure quarrée. 
60,000 pieds de do. do. de 2 1/2 pouces, 12 pieds de long, mesure 

quarrée. 
80,000 pieds de do. do. de 2 pouces do. do. 
100,000 pieds de do. do. de 1 1/2 do. do. do. 
9,000 planches de pin, de 1 pouce, de 10 pieds de long de Kamouraska, 

de la première qualité. 
9,000 planches do. de 1 pouce, 10 pieds de long, de Kamouraska, de la 

seconde qualité. 
120 corps d'arbres de cèdre, droits, de 36 pieds de long, 10 pouces 

de diamètre au petit bout et solides. 
40 do. de frêne, ronds, de 18 à 20 pieds de long, 12 pouces de 

diamètre au petit bout, sans noeuds. 
30 do. de bouleau noir, ronds ou quarrés, de 18 à 30 pieds de long 

et 12 pouces de diamètre au petit bout. 
40 do. de noyé, ronds, de 18 à 30 pieds de long. 12 pouces de 

diamètre au petit bout, sans gerçures et sans noeuds. 
50,000 bardeaux de cèdre. 
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Tout l e b o i s c i d e s s u s â ê t r e du c r û de t e r r e s h a u t e s , d ' u n e 
q u a l i t é bonne e t m a r c h a n d e , e t coupé c e t t e a n n é e , à ê t r e l i v r é su r l e 
q u a i du Roi à S t . Roche , e n t r e l e s p r e m i e r s j o u r s de Mai e t Août 
p r o c h a i n s , e x c e p t é l e s 120 c o r p s d ' a r b r e s de c è d r e s d r o i t s , qu i s e r o n t 
l i v r é s a u mois de mai p r o c h a i n . 

Les p r o p o s i t i o n s s c e l l é e s d e s p e r s o n n e s qui v o u d r o n t f o u r n i r l e s 
a r t i c l e s c i - d e s s u s , s e r o n t r e ç u e s à ce b u r e a u , l e ou a v a n t l e 
d i x i è m e j o u r d ' A v r i l p r o c h a i n , à ê t r e e n d o s s é e , " P r o p o s i t i o n s pour Bois 
ou b a r d e a u x , " ( s e l o n l e c a s ) e t a d r e s s é e s a u C o m m i s s a i r e - G é n é r a l . 

Bureau du C o m m i s s a i r e - G é n é r a l , 
Québec , 1 0 e . Mars , 1814 . 

C o n t r a t du gouvernement pour f o u r n i r l a p i e r r e . * 

ON a b e s o i n pour l ' u s a g e du Dépar tement des I n g é n i e u r s Royaux, dans 
c e t t e G a r n i s o n , de 2 2 , 5 0 0 p i e d s en s u p e r f i c i e de p i e r r e s à p a r m e n t , 
p i q u é e au m a r t e a u , d ' a p r è s l e s d é s i g n a t i o n s s u i v a n t e s : — 

LON­
GUEUR HAUTEUR L I T S . 

T r o u s s e s , - -
B o u t i s s e s , - -
L o n g e r e s , -

De 
P P 
i o 
e u 
d c 
s e 

s 
3 6 
1 3 
2 0 

A 
P 
i 
e 
d 
s 

4 
2 
3 

P 
0 

u 
c 
e 
s 
6 
6 
0 

De 
P 
i 
e 
d 
s 

1 
1 
1 

P 
0 

u 
c 
e 
s 
0 
0 
0 

A 
P 
i 
e 
d 
s 

1 
1 
1 

P 
0 

u 
c 
e 
s 
3 
3 
3 

De 
P 
i 
e 
d 
s 

1 
2 
1 

P 
0 

u 
c 
e 
s 
3 
6 
3 

A 
P P 
i o 
e u 
d c 
s e 

s 
2 6 
3 9 
2 0 

La q u a l i t é de l a p i e r r e d o i t ê t r e é g a l e à c e l l e de l a p i e r r e 
c o n g l o m e r a t e de l ' A n g e G a r d i e n ou du Cap Rouge. 

Les p r o p o s i t i o n s d o i v e n t s p é c i f i e r l e p r i x par p i e d , ou par c e n t 
p i e d s en s u p e r f i c i e , t e l l e q u ' e l l e s e r a dans l e mur l o r s q u e 
p o s é e , compr i s p r emiè remen t t o u s l e s f r a i s de t r a n s p o r t j u s q u ' a u Cap au 
Diamand, a i n s i q u ' e x c l u s i v e m e n t l e s f r a i s de l a t r a n s p o r t e r , s o i t de l a 
g r è v e à M o n t r é a l , ou du q u a i du R o i , ou du q u a i de l a g a r d e des Bateaux 
à Québec , au d i t Cap, à l ' o p t i o n du Gouvernement . 

La p i e r r e au parment s e r a p i q u é e au m a r t e a u , s u i v a n t un modèle 
d é p o s é dans l e Bureau des I n g é n i e u r s à Québec e t à M o n t r é a l . Les l i t s 
e t l e s j o i n t s s e r o n t b r u t s , m a i s s e r o n t t a i l l é s de m a n i è r e à se j o i n d r e 
p a r f a i t e m e n t . Pour l e s r a n g s de 12 p o u c e s , un r ang peut ê t r e composé de 
5 pouces e t de 6 1/2 p o u c e s , avec des b l o c s de 12 pouces par chaque d i x 
p i e d s ; e t pour l e s r a n g s de 15 p o u c e s , de 6 1/2 pouces e t de 
8 p o u c e s , a v e c des b l o c s au bout de d i x p i e d s . 

La q u a n t i t é demandée d o i t ê t r e d é l i v r é e comme s u i t : 
5 ,000 p i e d s d ' i c i au 10e Mai, 1822, 
5 ,000 p i e d s de p l u s v e r s l e 1er J u i n , 1822. 
Et l a q u a n t i t é r e s t a n t e d ' i c i a u 1 0 e . J u i l l e t , 1822. 
La q u a n t i t é de t r o u s s e s r e q u i s e s s e r a de c e n t c i n q u a n t e en t o u t . 
I l f a u t t r o u v e r des c a u t i o n s pour l a due e x é c u t i o n de C o n t r a t , au 

mon tan t de £1500 c h a q u e . 
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Des p r o p o s i t i o n s s c e l l é e s , a d r e s s é e s au Commissai re G é n é r a l , en 
c o n f o r m i t é à ce qu i e s t c i - d e s s u s , s e r o n t r e ç u e s à ce Bureau d ' i c i a 
M e r c r e d i , l e 9e J a n v i e r p r o c h a i n , à m i d i . 

Bureau du Commissa i re G é n é r a l , 
Québec , 7e Décembre, 1 8 2 1 . 

C o n t r a t du gouvernement pour f o u r n i r l a chaux e t l e sab le -* . 

On demande, pour l ' u s a g e du Dépar tement du Génie en c e t t e p l a c e , 
l e s q u a n t i t é s s u i v a n t e s de P i e r r e , de Chaux e t de S a b l e , s a v o i r : 

PIERRE. 
20 t o i s e s de p i e r r e de c o i n , 

150 t o i s e s de p i e r r e à p a v e r . 
20 t o i s e s de p i e r r e de c o i n l i v r a b l e s à l a C i t a d e l l e d ' i c i au 1e r Mars 
p r o c h a i n . 
50 d o . de p i e r r e à p a v e r d o . d o . 1 e r J u i n p r o c h a i n 
50 d o . d o . d o . d o . d o . 1e r J u i l l e t p r o c h a i n , 
50 d o . d o . d o . d o . d o . 1e r Août p r o c h a i n . 

CHAUX. 
1,500 p i p e s de c h a u x . 

500 p i p e s l i v r a b l e s à l a C i t a d e l l e , ou aux v o û t e s à c h a u x , d ' i c i au 1er 
Mai p r o c h a i n , 
500 d o . d o . d o . 1e r J u i n p r o c h a i n , 
500 d o . d o . d o . 1e r J u i l l e t p r o c h a i n . 

SABLE. 
4 , 0 0 0 v o i e s de s a b l e . 

1000 v o i e s l i v r a b l e s à l a C i t a d e l l e d ' i c i au 1er Mai p r o c h . 
1000 d o . d o . d o . 1er J u i n p r o c h . 
1000 d o . d o . d o . 1e r J u i l l e t p r o c h . 
1000 d o . d o . d o . 1e r Août p r o c h . 

Des p r o p o s i t i o n s c a c h e t é e s , conformes aux c o n d i t i o n s c i - d e s s u s , 
s e r o n t r e ç u e s à ce Bureau , j u s q u ' a u VENDREDI, 31e du c o u r a n t , à M i d i . 
On ne f e r a a t t e n t i o n à aucune o f f r e , à moins q u ' e l l e ne s o i t accompagnée 
d e s noms de deux c a u t i o n s s a t i s f a i s a n t e s pour l a due e x é c u t i o n du 
c o n t r a c t . 

Bureau du Dép . -Commissa i r e g é n é r a l 
Q u é b e c . 2 0 e . J a n v i e r . 1823 . 
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Appendice M. Contrats-transport. 

Contrat du gouvernement pour fournir le transport des troupes et 
matériaux entre les différents postes.1 

H.M. Dock Yard, Kingston, 
21st February, 1822. 

NOTICE is hereby given that sealed tenders will be received at my 
office until the 18th day of April next, from all persons willing to 
contract for the safe Transport of such quantities of Naval Stores, 
Naval Ordnance Stores, Provisions, Baggage, &c. as may be required to be 
forwarded, for one year, from the following place, viz. 

1st. From Quebec to Montreal by Steam boat. 
2d. From the Naval Storehouse at Montreal into the Naval 

Storehouse at LaChine by Land. 

3d. From the Naval Storehouse at La Chine into His Majesty's Dock 
Yard at Kingston. 

The tenders are distinctly to state the rate per hundred weight (of 
112 lbs.) at which the said Stores will be delivered and to contain the 
names of two competent sureties for the due performance of each separate 
contract; the said Tenders to be forwarded to my office, addressed to 
the "Naval Storekeeper" and endorsed "Tender for Transport," and the 
parties making the Tenders, or their authorized agents, are personally 
to attend at one o'clock on the 18th day of April next, at H.M. Dock 
Yard, when the said Tenders will be opened and decided on. 

M.B. MENDS, 
H.M. Naval Storekeeper. 

AUX PROPRIETAIRES DE BATEAUX A VAPEUR. 
AVIS est par le present donné que des propositions cachetées seront 

reçues à ce Bureau jusqu'au Lundi vingt-huit de Mars prochain, à midi, 
pour tout transport que le Département du Commissariat pourra requérir 
entre Québec et Montréal, durant la saison de la navigation de la 
présente année, ammunitions et pièces d'ordonnances exclusivement. 

La forme des termes et propositions du Contrat peut être vue à ce 
Bureau et aucune proposition ne sera prise en considération qu'autant 
qu'elle sera faite en la forme prescrite. 
Bureau du Commissaire Général, 
Québec, le 28e, Février, 1825. 
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Contrat du gouvernement pour effectuer le charriage aux environs de 
Québec.2 

CEUX qui voudraient contracter pour faire les chariages qui seront 
nécessaires pour le service public dans la ville de Québec et les 
environs, depuis le 25 Avril, 1823 jusqu'au 24 Avril, 1824, sont 
informés que des propositions cachetées, adressées au 
Député-commissaire-génêral, seront reçues à ce Bureau jusqu'au 26e. du 
courant, à midi. On se référera aux Règlement de Police concernant les 
Chariages, passés en session générale de quartier de la paix le 30 
Avril, 1817, pour établir les charges et distances; et l'on marquera 
combien pour cent au dessous des prix fixés dans les dits reglemens on 
consentiroit a prendre. Il faudra aussi spécifier combien l'on 
prendroit par jour pour un seul, deux, quatre ou six chevaux, pour tirer 
en un seul attelage, respectivement, avec des voitures et des 
conducteurs convenables. 

On pourra obtenir de plus amples informations en s'adressant à ce 
Bureau. 

Il sera exigé des sûretés, suffisantes pour l'exécution du contrat, 
et il faudra que les noms de deux cautions soient insérés dans chaque 
proposition. 

Bureau du Député-commissaire général, 
Québec, 12e Ifars, 1823. 
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Appendice N. Activités dans le Parc de l'Artillerie. 

Liste d'activités dans le Parc de l'Artillerie sous le régime 
britannique^ t 
La liste est faite en rapport avec les différentes structures. Les 
dates indiquent le début et la fin de l'activité: elles sont souvent 
approximatives puisque le relevé a été fait en tenant compte de trois 
grandes périodes: 1760-1800, 1800-1840, 1840-1871. 

Nouvelles Casernes: 
- casernement des troupes, 1760-1871. 
- logis du commandant et de l'adjudant, 1818-1871. 
- entrepôts, 1760-1871. 
- bureaux du Service de l'artillerie et du génie, 1800-1871. 
- cellules d'isolement, 1760-1840; après cette date, elles ne sont plus 

utilisées comme telles. 
prison civile, 1760-1789. 

- prison militaire, 1789-1840. 
- salle d'armes, 1760-1840. 

salle de harnais, 1816-1839. 
- salle de garde, 1760-1828. 

corps de garde - Porte du Palais, 1760-1800. 
- ateliers pour charpentiers, armuriers, tonneliers et forgerons, 

1760-1772, 1811-1820. 
- mess des sergents, 1840-1871. 
- salle de classe et de lecture, 1858-1871. 

Cours intérieures des Nouvelles Casernes 
- abri pour affûts de canon, 1771-1815. 
- cuisine, 1820-1871. 

remise à bois, 1823-1840. 
remise à charbon, 1840-1871. 

- salles d'eau, 1840-1871. 
- entrepôt pour armes et material du Service de l'artillerie et du 

génie, 1841-1871. 
- ateliers pour charpentiers, armuriers, tonneliers et forgerons, 

1822-1871. 

Redoute Dauphine 
casernement des troupes, 1760-1840. 

- logis d'officiers, 1760-1871. 
- mess et cantine, 1760-1871. 
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- prison militaire, 1775-1776. 
- hôpital, 1760-1791. 

ateliers des tailleurs, 1760-1820. 
- entrepôt pour les outils des ingénieurs, 1760-1800. 
- salle de classe et pièce pour maître d'école, 1820-1833. 
- salle de tir, 1840-1871. 
- salle de billard, 1865-1871. 

Corps de garde 1760-1832 
- maison du c a p i t a i n e , 1760-1768. 
- h ô p i t a l , 1791-1820. 
- salle de classe et pièce pour maître d'école, 1822-1832. 

ateliers des cordonniers et tailleurs, 1820-1832. 
- salle de garde, 1826-1832. 

Corps de garde 1833-1871 
- salle de garde, 1833-1871. 
- cellules d'isolement, 1833-1871. 
- salle de classe, 1833-1858. 

bureaux des sergents d'état-major, 1833-1871. 
logis des sergents d'êtat-major, 1833-1871. 

- entrepôts, 1833-1871. 

Logis d'officiers 
- boulangerie, 1785-1818. 
- logis d'officiers, 1818-1871. 

Hangar du champ de Parade 
- entrepôt pour affûts de canon, 1816-1871. 
- entrepôt pour pompes à incendie, 1816-1855. 
- écuries du commandant de l'artillerie, 1816-1871. 

- entrepôt pour maître-canonnier, 1833-1871. 

Salle de Harnais ou Armurerie, 1838-1871 

Salle de Pompes, 1855-1871 

Ecuries, 1838-1860 

Ateliers de la rue McMahon, 1771-1811 
- charpentiers, tonneliers, armuriers et forgerons. 
Champ de Parade 

exercices et manoeuvres militaires, 1760-1871. 
- préau pour prisonniers, 1791-1815. 
- puits du Parc, 1760-1871. 

jardins rattachés au corps de garde et au logis d'officiers, 
1800-1871; les Nouvelles Casernes et la Redoute Dauphine ont 
également des jardins qui leur sont rattachés: ils sont situés dans 
le secteur ouest du Parc (fig. 4). 

- cours d'école, 1820-1871. 
- terrain de balle, 1840-1868. 
- jeu de quille (skittle alley), 1866-1871. 
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Notes 

Partie I: 
Effectifs et distribution des troupes 
1 APC, MG12, B, W017, vol. 1489-1513. 
2 Ibid., vol. 1514-1544. 
3 Le nombre qui apparaît dans la liste est la moyenne des mois de 

janvier, juin et décembre qui sont des mois stables. Les régiments 
arrivent habituellement en mai et quittent entre août et novembre. 
Il est à noter aussi que la moyenne de 1840 est un peu grossie parce 
qu'il y a un régiment en transit à Québec en juin. Nous ne saurions 
expliquer la cause véritable de la baisse considérable qu'il y a 
entre les années 1816-1817. Peut-être est-ce parce que la milice 
assume un rôle plus important après la guerre de 1812-1815. Les 
totaux recueillis par Carol Whitfield pour les années 1844-1857 
accusent une légère baisse: 

1844: 1375 
1845: 1245 
1846: 1089 
1847: 1123 
1848: 1158 
1849: 1172 
1850: 1199 

1851: 1247 
1852: 1205 
1853: 1112 
1854: 1032 
1855: 858 
1856: 1157 
1857: 1333 

4 General Regulations and Orders for the Army to 1st January 1816, 
fac.-sim., (Londres, Frederick Muller Ltd., 1970), p. 255; la 

Introduction 
1 André Charbonneau, C. Lace l le et M. Lafranee, Evolut ion s t r u c t u r a l e 

du Parc de l ' A r t i l l e r i e et du bas t ion S a i n t - J e a n , Québec: 1749-1903, 
Trava i l i n é d i t n° 128 (Parcs Canada, Ottawa, 1974). 

2 I b i d . , v o l . 1, p . 115, 127-132; vo i r au s s i Archives publiques du 
Canada ( c i - a p r è s APC), RG8, I , v o l . 1,195F, p . 151-151c. 

3 André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise des o r i g i n e s à 
nos j ou r s (Québec, Presses de l ' u n i v . Laval , 1973), p . 1-115. 

4 I b i d . , p . 1. 
5 I b i d . , p . 14-15. 
6 I b i d . , p . 15-18. 
7 Edward H. Dahl et a l . , La v i l l e de Québec, 1800-1850: un 

i n v e n t a i r e de c a r t e s et p l a n s , Divis ion de l ' h i s t o i r e , dos s i e r 
n° 13 (Musées nat ionaux du Canada, Ottawa, 1975), p . 27; ces 
nombres sont t i r é s des recensements du Canada. 

8 Edward H. Dahl et a l . , l o c . c i t . 
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pauvreté des soldats était telle qu'il est impensable que des femmes 
aient pu accompagner leur époux à leurs frais. 

5 The Quebec Mercury, 4 avril 1835. 
6 Florence Nightingale, Notes on matters affecting the health, 

efficiency, and hospital administration of the British army, founded 
chiefly on the experience of the late war (Londres, Harrison and 
Sons, 1858), p. 469; on rapporte ici le recensement de 1851. 

7 APC, RG8, I, vol. 1708, p. 48-49; on donne comme total 1765 soldats, 
558 femmes et 1034 enfants. Cela semble loin de nos chiffres mais 
en réalité ne l'est pas: seuls le 10e Royal Veterans, le 
103e régiment et la Royal Artillery sont en garnison à l'époque 
à Québec et le nombre de leurs femmes et enfants s'élève à 702 -
ce qui représente 27 pour cent de la garnison. Nos chiffres 
établissaient la proportion à 25 pour cent de la garnison. Or, 
comme les régiments de vétérans comportent habituellement un plus 
haut pourcentage d'hommes mariés, on peut dire que notre évaluation 
de 25 pour cent est assez juste. Le nombre excessif de femmes et 
d'enfants en garnison s'explique sans doute par le fait qu'on a dû 
les mettre en sûreté à Québec à cause de la guerre. 

8 APC, MG8, G24, Garnison de Québec, registres, vol. 14-17; ces 
registres couvrent les années 1797-1800 et 1818-1825; les entrées 
des baptêmes, mariages et décès sont faites chronologiquement; les 
naissances sont entrées à la date du baptême qui survient 
habituellement dans l'intervalle "2 semaines à 2 mois". De 1818 à 
1825, on indique si les parents savent écrire: sur 319 naissances 
d'enfants de soldats, 51 pères et 90 mères disent ne pas savoir 
écrire; malheureusement les ministres remplacent trop souvent la 
formule "ont déclaré ne pas savoir écrire" par les simples mots 
"étaient présents" neutralisant ainsi de beaucoup la portée des 
nombres compilés. Notons, en passant, que les tableaux de 
distribution mensuelle n'apportent rien de significatif; aucun mois 
n'est particulièrement favorable aux naissances, mariages ou décès. 

9 Correlli Barnett, Britain and her army 1509-1970, a military, 
political and social survey (Londres, The Penguin Press, 1970), 
p. 280; l'auteur attribue ce fait aux mauvaises conditions de vie 
plus qu'à la guerre; et, il parle ici des années 1847-1850! 

10 Nous avons utilisé les années 1818, 1819, 1823, 1824 et 1825 puisque 
ce sont les années où les registres nous ont semblé les plus 
complets (append. A). Le nombre de décès nous a permis d'évaluer le 
taux de mortalité à 37.5 par mille - ce qui est fort élevé: le taux 
de mortalité au Québec à l'époque étant de 27.1 (J. Henripin, 
Tendances et facteurs de fécondité au Canada [Ottawa, Bureau fédéral 
de la statistique, 1968], p. 5). Si on utilise ce taux de 27.1 sur 
la moyenne des soldats en garnison pendant ces années on arrive à 
une augmentation de 532 personnes, donc, à des familles de cinq 
enfants - ce qui n'est pas impossible; toutefois, comme ce taux de 
mortalité (27.1) est sûrement beaucoup trop bas pour une garnison -
voir la référence précédente - ce total de 532 pour les familles de 
soldats est beaucoup trop élevé. Par contre, comme il faut ajouter 
les quelque 150 personnes qui composent les familles d'officiers 
nous croyons que ces chiffres sont dans la ligne de nos 
approximations. 
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11 La Gazette de Québec, 9 juil. 1767. 
12 Ibid., 15 août 1785. 
13 Ibid., 2 juin 1791. 
14 Ibid., 17 juin 1819. 
15 Le Canadien, 15 oct. 1831. 
16 The Quebec Mercury, 14 mai 1836. 
17 Ibid., 12 mai 1838. 
18 Ibid., 3 sept. 1836. 
19 Les journaux indiquent que les régiments accomplissent un certain 

périple au pays - de Halifax à Québec, à Montréal, a Kingston - et 
qu'ils demeurent environ deux ans à chaque poste. Les postes de 
moindre importance sont desservis à partir de ces villes. Une étude 
approfondie du "War Office" 17 pourrait confirmer et compléter. 

20 La Gazette de Québec, 29 nov. et 6 déc. 1764. 
21 II n'y a que 14 maisons à vendre sur les 105. 
22 Nous parlerons plus loin du contenu de la liste des mobiliers à 

vendre et de ses implications. 
23 La Gazette de Québec, 19 juil. 1810. 
24 Ibid., 17 déc. 1807; chacune de ces maisons avait également d'autres 

occupants. 
25 II n'y a qu'à en feuilleter quelques-uns pour constater la 

progression; voir à cet effet, Rapport de l'Archiviste de la 
Province de Québec 1948-1949 (Québec, Imprimeur du roi, 1949), 
p. 3-250. 

Vie Militaire 
1 On entend celles qui ne peuvent jouir d'un logis en ville. Voir à 

cet effet, l'article de Carol Whitfield, "Tommy Atkins' Family", 
Bulletin of the Association for Preservation Technology, vol. 5 
(1973), p. 65-72. 

2 Herman de Watteville, The British Soldier (Londres, Dent and Sons 
Ltd., 1954), p. 184-193. 

3 The Quebec Mercury, 4 avril 1835. 
4 General Regulations and Orders, op. cit., p. 331-333. 
5 André Charbonneau, C. Lacelle, M. Lafrance, op. cit., vol. 1, 

p. 113; on sait qu'il existe une salle de classe rattachée aux 
Nouvelles Casernes à cette époque; peut-être aussi y en avait-il une 
avant cette date. 

6 APC, MG24, A12, Journals, vol. 3, pt. 3, 1820, sect. VII, 
n°s 12-22. 

7 La Gazette de Québec, 2 mars 1767. 
8 The Quebec Mercury, 7 fév. 1839. 
9 On s'interroge à savoir si ces incidents violents sont fréquents ou 

marginaux. Les soldats, de par leur formation, sont des familiers 
de la violence: guerres et fouet à la moindre infraction 
n'inclinent-ils pas à certaines dispositions pour la violence? 

10 APC, MG24, A12, Journals, vol. 3, pt. 3, 1820, sect. II. 
11 APC, RG8, I, vol. 539, p. 83; ce document qui date de 1865 dit qu'un 

tiers des forces est toujours en devoir; on patrouille les rues, on 
visite les maisons publiques et autres endroits fréquentés pas les 
soldats. Il en est sans doute de même dans les années précédentes. 

12 Nous référons ici aux contrats-provisions dont il sera question dans 
le chapitre "Aspect économique". 
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13 The Quebec Mercury, 12 juil. 1825. 
14 Ibid., 17 avril 1838 et 27 avril 1839. 
15 Nous renonçons à faire la liste des références à ce sujet: cela 

représente au moins 2 mentions par an. 
16 La Gazette de Québec, 26 oct. 1786; 22 oct. 1807; 20 et 27 juin 

1811; 18 juil. 1816. 
17 Ibid., 16 août 1787. 
18 Ibid., 29 mai 1794; 9 janv. 1806; The Quebec Mercury, 22 juin 1813. 
19 APC, MG24, L8, Jacques Viger, Saberdache Bleue, vol. 1, p. 179. 
20 La Gazette de Québec, 9 sept. 1819; The Quebec Mercury, 31 août 

1805. 
21 APC, MG23, GUI, vol. 4, 27 juin 1762; The Quebec Mercury, 18 mars 

1823. 
22 The Quebec Mercury, 8 nov. 1836; plusieurs officiers assistent à une 

prise de voile chez les Ursulines - cérémonie très impressionnante, 
au dire du journal. 

23 Ibid., 5 nov. 1810. 
24 Ibid., 28 avril 1820; il s'agit des fortifications de l'ile aux 

Noix. 
25 Ibid., 7 fév. 1824. 
26 Ibid., 26 avril 1832; il s'agit de Grosse Ile. 
27 Ibid., 28 avril 1832. 
28 Ibid., 20 fév. 1834. 
29 Ibid., 5 dec. 1835. 
30 Ibid., 25 oct. 1838. 
31 Nous avons mentionné ce fait comme étant une des raisons qui 

dictaient notre choix de la limite 1840. 
32 The Quebec Mercury, 5 août 1826; 13 juin 1837. 
33 Ibid., 14 juil. 1840. 
34 Ibid., 6 mars 1827; on fait mention d'une autre pratique en 1839 

(ibid., 19 mars 1839). 
35 Isaac Weld, Travels through the States of North America and the 

provinces of Upper and Lower Canada, during the years 1795, 1796 and 
1797 (Londres, John Stochdale, 1807), vol. 1, p. 351. 

36 The Quebec Mercury, 25 mai 1837. 
37 The Quebec Mercury, loc. cit. 
38 The Quebec Mercury, 12 oct. 1835. 
39 La Gazette de Québec, 19 août 1831. 
40 The Quebec Mercury, 18 juin 1839. 
41 Ibid., 25 juin 1825. 
42 Ibid., 26 juil. 1828. 
43 Ibid., 22 juin 1830. 
44 Ibid., 15 août 1835. 
45 Ibid., 24 nov. 1829. 
46 APC, RG8, I, vol. 1707, p. 147. 
47 II est inutile ici d'en rapporter les nombreux faits. 
48 Voir, entre autres, ces articles du The Quebec Mercury: 23 

sept. 1837, "Physical Impossibility of a Revolution in Lower Canada" 
et 30 nov. 1837, "Good News: Important from Lieutenant Colonel 
Witherall - Taking of Saint-Charles". 

49 The Quebec Mercury, 19 janv. 1805. 
50 Ibid., 11 mai 1819. 
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51 Le Canadien, 12 sept. 1836. 
52 APC, RG4, Al, sér. S, vol. 429, 30 déc. 1834. 
53 II serait trop long de faire ici la liste des 68 références; elles 

se distribuent sur toute la période; notons, en passant, qu'on 
utilise parfois deux qualificatifs pour le même régiment, par 
exemple, "exactitude et régularité". 

54 The Quebec Mercury, 28 sept. 1807. 
55 Ibid., 5 août 1828; 23 août 1831; il y a d'autres exemples dans les 

années 1834, 1836 et 1838. 
56 APC, RG8, I, vol. 539, p. 83. 
57 La Gazette de Québec, 1er avril 1813. 
58 The Quebec Mercury, 5 sept. 1826. 
59 Ibid., 17 oct. 1835. 

Vie sociale 
1 The Quebec Mercury, 17 nov. 1818. 
2 Ibid., 20 sept. 1836; notons qu'il arrive que l'on présente des 

concerts l'hiver (The Quebec Mercury, 28 janv. 1823) et que les 
concerts d'été sont beaucoup plus fréquents que cela au XVIIIe 

siècle. 
3 C'est chose commune et il est inutile d'énumérer les nombreuses 

références à ce sujet. 
4 Précisons ici qu'il s'agit presque toujours du The Quebec Mercury. 
5 The Quebec Mercury, 28 mars 1815. 
6 Ibid., ler mai 1815; 17 janv. 1839. 
7 Ibid., 31 janv. 1829. 
8 Ibid., 6 nov. 1818. 
9 Ibid., 2 mai 1835. 
10 Ibid., 8 mai 1834. 
11 Ibid., ler mai 1824. 
12 La Gazette de Québec, 6 mars 1783; The Quebec Mercury, 9 oct. 1818; 

13 janv. 1824. 
13 La Gazette de Québec, 15 janv. 1797. 
14 The Quebec Mercury, 1er mars 1814. 
15 La Gazette de Québec, 21 juin 1787; The Quebec Mercury, 8 nov. 1814; 

7 mai 1822. 
16 The Quebec Mercury, 27 avril et 24 mai 1830; 8 sept. 1836. 
17 The Quebec Mercury, 26 janv. et 9 fév. 1805. 
18 Ibid., 16 sept. 1811. 
19 Ibid., 6 fév. 1821. 
20 Ibid., 28 nov. 1826. 
21 Ibid., 24 nov. 1829; il s'agit ici de la liste des articles parus 

dans le premier rapport de la société. 
22 Ibid., 4 oct. 1831. 
23 APC, RG8, I, vol. 558, p. 1201; il s'agit de la bibliothèque des 

officiers de la garnison; ce n'est qu'en 1840 que l'on pense à doter 
les soldats de bibliothèques (APC, RG8, I, vol. 519, p. 46-48a). 

24 Nous avons déjà mentionné ce fait dans un chapitre précédent en 
parlant des listes de mobiliers à vendre. 

25 Antonio Drolet, Les bibliothèques canadiennes 1604-1960 (Montréal, 
Cercle du livre de France, 1965), p. 86. 

26 Ibid., p. 89. 
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27 Ibid., p. 87. 
28 APC, MG24, A12, Journals, Ier janv. 1824. 
29 APC, MG24, A12, Subject Files, Regulations and Catalogue of the 

Quebec Garrison Library (Québec, T. Cary & Co., 1824). 
30 The Quebec Mercury, 19 sept. 1835. 
31 Ibid., 8 avril 1828. 
32 Ibid., 9 janv. 1834; il est question de minéralogie dans la 

conférence. 
33 II serait inutile de faire ici la liste de chacune de ces occasions 

puisqu'elles reviennent régulièrement; on fait toujours un petit 
reportage qui se termine habituellement par une phrase du 
genre: "Les célébrations furent suivies d'un bal splendide au 
château." 

34 La Gazette de Québec, 8 janv. 1778. 
35 The Quebec Mercury, 12 août 1828. 
36 APC, MG24, A43, Lady Aylmer 1831, p. 50 et 69. 
37 Ibid., p. 92-93, Lady Aylmer précise qu'il y a eu environ 300 

personnes au bal et que les costumes étaient vraiment bien pensés. 
Voir aussi The Quebec Mercury, 24 janv. 1835. 

38 The Quebec Mercury, 13 janv. 1806; 26 janv. 1839; La Gazette de 
Québec, 16 et 23 janv. 1806. 

39 The Quebec Mercury, 16 avril 1822. 
40 Ibid., 18 mars 1828; on célèbre alors le succès des "Royal Sappers 

and Miners" dans la démolition du bastion de la glacière. 
41 La Gazette de Québec, 8 janv. 1778. 
42 Ibid., 23 janv. 1806. 
43 APC, MG24, A43, Lady Aylmer 1831, p. 69. 
44 16 des 21 références sont à cet effet. Voir, à titre d'exemple, les 

conditions d'emploi qu'on énumère dans The Quebec Mercury, 16 août 
1828. 

45 The Quebec Mercury, 3 juin 1811. 
46 Ibid., 7 janv. 1817; 7 nov. 1819; 2 janv. 1827; 8 août 1829. 
47 APC, MG24, F41, Papiers G. Rankin, 12 janv. 1853. 
48 APC, MG23, Kl, vol. 23, 1770; Deed of Settlement of the second 

Society of the Royal Artillery (Londres, W. & B. Richardson, 1770). 
49 The Quebec Mercury, 22 oct. 1830; on ignore la date exacte de sa 

fondation. 
50 Ibid., 4 avril 1835. 
51 Ibid., 11 dec. 1820. 
52 Ibid., 10 mars 1835. 
53 Ibid., 4 avril 1823; on parle de la contribution du 17e régiment 

pour agrandir l'église Saint Andrew. 
54 Antonio Drolet, Les bibliothèques canadiennes, op. cit., 

p. 115-117. ~ " 
55 Antonio Drolet, loc. cit. 
56 The Quebec Mercury, 24 nov. 1829. 
57 Ibid., 8 mai 1830. 
58 The Quebec Mercury, loc. cit. 
59 La Gazette de Québec, 17 mars 1803. 
60 The Quebec Mercury, 30 dëc. 1826. 
61 APC, MG24, A12, Journals, vol. 3, pt. 3, sect. VIII, n© 13. 
62 The Quebec Mercury, 3 et 17 oct. 1835. 
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63 Hughes de Jouvancourt, Cornelius Krieghoff (Toronto, Musson Book 
Co., 1973); voir, entre autres, les nombreuses scènes d'hiver qui 
paraissent dans l'étude que Jouvancourt fait de Krieghoff: sur 136 
scènes d'extérieur, 86 sont des scènes d'hiver. 

64 La Gazette de Québec, 9 juil. 1767. 
65 Ibid., 12 juil. 1810. 
66 Cet te c o n s t a t i o n s ' impose après l e c t u r e de l ' annonce des courses qui 

e s t f a i t e régul ièrement et longtemps d ' avance . Voir a u s s i 
l ' i n t é r e s s a n t a r t i c l e de Donald Guay, "Problèmes de l ' i n t é g r a t i o n du 
spor t dans la s o c i é t é canadienne 1830-1865: Le cas des courses de 
chevaux", paru dans Canadian Journa l of His tory of Sport and 
Phys ica l Educat ion , v o l . 4 (dec . 1973), p . 70-92, où l ' a u t e u r 
ana lyse c e r t a i n e s des r é a c t i o n s aux courses de chevaux; i l semble 
b ien que cet événement s o i t passablement p a i s i b l e à Québec 
comparativement à d ' a u t r e s v i l l e s . 

67 The Quebec Mercury, 23 août 1831. 
68 I b i d . , 8 o c t . 1810. 
69 Ibid., 4 juil. 1829; 27 juil. 1830. 
70 Ibid., 17 juil. 1807; 19 sept. 1829. 
71 Ibid., 29 juil. 1811; 22 sept. 1832. 
72 APC, RG8, I, vol. 1273, p. 25; vol. 528, p. 73. 
73 The Quebec Mercury, 15 août 1835. 
74 APC, MG24, A43, Lady Aylmer 1831, p. 51; on ignore si les militaires 

faisaient de la raquette - dans les années 1840 il y a un club pour 
fervents de la raquette à Montréal (Elinor Senior, "The British 
Garrison in Montreal in the 1840's", Journal of the Society for Army 
Historical Research, vol. 52 [été 1974], p. 127). 

75 The Quebec Mercury, 14 janv. 1837 
76 APC, MG24, A43, Lady Aylmer 1831, p. 51. 
77 Ibid., p. 119; elle parle de la table de billard des Sulpiciens de 

Montréal; il est impensable que les officiers de la garnison en 
aient été privés. 

78 Dès le XVIIIe siècle, on joue aux échecs, aux dames et au 
trictrac dans la colonie. Voir Robert Lionel Séguin, La 
civilisation traditionnelle de l'habitant aux 17eet 18e 

siècles; fonds matériel (Montréal, Fides, 1967), p. 64-68. 
79 APC, MG24, Al2, Journals, 27 nov. 1825; il parle ici du vieux 

Thompson qui vient jouer au trictrac. 
80 Pratiquement toutes les annonces de mobilier à vendre qui paraissent 

dans les journaux font mention d'une table à cartes. Voir aussi La 
Gazette de Québec, 9 avril 1778. 

Délits 
1 The Quebec Mercury, 27 juil. 1805. 
2 Le Canadien, 18 juil. 1807. 
3 The Quebec Mercury, 28 nov. 1826. 
4 Ibid., 9 janv. 1830. 
5 Ibid., 28 juil. 1831. 
6 Ibid., 31 janv. 1832. 
7 Voir Le Canadien, 6 oct. 1834; The Quebec Mercury, 14 et 23 oct. 

1834; 20 janv. 1835. 
8 The Quebec Mercury, 15 août 1835. 
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9 Ibid., 29 dec. 1836. 
10 APC, MG23, K6, Garrison Records Quebec. 
11 George Thomas Landmann, Adventures and recollections of Colonel 

Landmann (Londres, Colburn and co., 1852), vol. 2, p. 233-234. 
12 APC, MG23, K6, Garrison Records Quebec. 
13 APC, MG24, A12, Journals, vol. 3, pt. 3, 1820, sect. II, 

n° 27. 
14 APC, MG24, A12, Letterbooks, vol. 10, pt. 1, 6 avril 1825; les 

soulignés sont de lui. 
15 The Quebec Mercury, 4 fév. 1817; il s'agit de la maison sise 3, rue 

des Casernes. 
16 Antonio Drolet, La ville de Québec, histoire municipale II, 

op. cit., p. 121; les chiffres seraient-ils un peu gonflés?... 
17 Ibid., p. 14. 
18 Voir à ce sujet l'article de Carol Whitfield, "Desertion - That 

disgrateful Crime: A study of a problem affecting the British Army 
in North America, 1815-1865", communication présentée au 53e 

congrès annuel de la Société historique du Canada en 1974. 
19 La Gazette de Québec, 29 déc. 1766; 4 mai 1815; The Quebec Mercury, 

21 nov. 1808. 
20 The Quebec Mercury, 9 janv. 1809. 
21 Ibid., 20 janv. 1809. 
22 John Hare, "La population de la ville de Québec 1795-1805", Histoire 

sociale, vol. 7 (mai 1974), p. 47. 
23 Ibid., p. 35, n. 23. 
24 La Gazette de Québec, 18 juin 1767. 
25 Ibid., 13 août 1767. 
26 The Quebec Mercury, 11 nov. 1826; ce soldat avait volé dans la 

cathédrale catholique. 
27 Ibid., 14 nov. 1815; 7 juin 1816. 
28 APC, MG23, K6, Garrison Records Quebec. 
29 APC, loc. cit. 

Partie II: 
Aspect politique 
1 Voir "Effectifs et distribution des troupes". 
2 La recherche portant sur le Parc de l'Artillerie en a révélé 

l'ampleur mais le dépouillement systématique reste encore à faire. 
3 Edward H. Dahl et al., op. cit.; cette progression est manifeste! 
4 Le Canadien, 18 oct. 1833. 
5 Antonio Drolet., La ville de Québec, histoire municipale II, 

op. cit., p. 24-38. 
6 Ibid., p. 28. 
7 Voir "Vie militaire". 
8 The Quebec Mercury, 21 nov. 1837. 
9 Ibid., 17 dec. 1839. 
10 Ibid., 15 sept. 1840. 
11 Ibid., 19 dec. 1839. 
12 Ibid., 5 dec. 1840; l'ordre date du 4 dec. 
13 Ibid., 15 dec. 1840. 
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Aspect économique 
1 La Gazette de Québec, 12 août et 16 déc. 1784; 3 nov. 1785; 
1er juin 1797; 5 mars 1818; The Quebec Mercury, 20 janv. 1806; 4 
juil. 1811; 4 fév. et 25 juil. 1817. 

2 La Gazette de Québec, 15 nov. 1792; The Quebec Mercury, 7 
janv. 1811; 9 janv. 1817. 

3 The Quebec Mercury, 25 mai 1810. 
4 On donne des précisions concernant le boeuf frais; les contrats 

couvrent six mois: 
The Quebec Mercury, 18 sept. 1810: 2800 lbs par jour. 
La Gazette de Québec 22 août 1811: 2800 lbs par jour. 
Ibid., 24 juin 1813: 2000 lbs par jour. 
Ibid., 3 août 1815: 4000 lbs par jour. 
Ibid., 22 août 1816: 3000 lbs par jour. 
Ibid., 7 août 1817: 2000 lbs par jour. 
Ibid., 31 août 1818: 2000 lbs par jour. 
Si on élimine les années de guerre, il appert que l'on commande 2800 
lbs pour une garnison d'environ 2500 soldats en 1810 et 2000 lbs 
pour une de 1500 en 1818; c'est vraiment trop peu d'indices pour en 
déduire quoi que ce soit. 

5 Ces demandes se faisant à peu près toujours de la même façon, nous 
n'en donnons qu'un exemple de chacune dans les quatre références qui 
suivent. 

6 La Gazette de Québec, 18 fév. 1808. 
7 Ibid., 28 oct. 1813. 
8 The Quebec Mercury, 11 janv. 1810. 
9 Ibid., 10 sept. 1810. 
10 La Gazette de Québec, 1er août 1811. 
11 Ibid., 27 janv. 1814. 
12 The Quebec Mercury, 19 mars 1836. 
13 APC, MG24, A12, Journals, vol. 3, pt. 3, 1820, sect. Ill, n° 8. 
14 Les listes de mobiliers à vendre en donnent de nombreux exemples. 
15 La Gazette de Québec, 28 nov. 1816. 
16 APC, RG8, I, vol. 564, p. 15; vol. 1239, p. 113. 
17 La Gazette de Québec, 8 déc. 1814. 
18 The Quebec Mercury, 29 déc. 1812. 
19 La Gazette de Québec, 10 nov. 1814. 
20 The Quebec Mercury, 7 août 1821. 
21 Ibid., 14 janv. et 22 août 1823. 
22 Ibid., 28 août 1824. 
23 The Quebec Mercury, 20 janv. 1838. 
24 La Gazette de Québec, 14 mai 1772. 
25 The Quebec Mercury, 14 sept. 1821. 
26 Ibid., 9 août 1832. 
27 La Gazette de Québec, 14 janv. 1819. 
28 Ibid., 15 oct. 1812. 
29 The Quebec Mercury, 3 juin 1826. 
30 Ibid., 21 juin 1836. 
31 I b i d . , 25 a v r i l 1840. 
32 M. Mousset te , Le Chauffage domestique dans le Haut e t l e Bas-Canada 

(1759-1867), Trava i l i n é d i t n° 124 (Parcs Canada, Ottawa, 1973), 
p . 6-17. 

33 La Gazette de Québec, 14 oct. 1813. 
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34 The Quebec Mercury, 14 sept. 1821. 
35 Ibid., 29 juil. 1817. 
36 La Gazette de Québec, 4 dec. 1817. 
37 Ibid., 26 fév. 1795. 
38 The Quebec Mercury, 15 mars 1814. 
39 La Gazette de Québec, 23 avril 1812. 
40 Ibid., 22 juil. 1813. 
41 Ibid., 17 avril 1817; The Quebec Mercury, 2 dec. 1828; 2 nov. 1839. 
42 La Gazette de Québec, 1er juin 1809. 
43 The Quebec Mercury, 11 fév. 1822. 
44 Ibid., 13 août 1825. 
45 La Gazette de Québec, 6 nov. 1810. 
46 Ibid., 27 nov. 1820; The Quebec Mercury, 22 août 1839. 
47 La Gazette de Québec, 2 juil. 1772; The Quebec Mercury, 4 avril 

1835. 
48 La Gazette de Québec, 9 juil. 1767. 
49 Ibid., 28 janv. 1808. 
50 The Quebec Mercury, 25 juil. 1820. 
51 Ibid., 15 dec. 1827. 
52 Ibid., 25 mars 1838. 
53 Ibid., 28 sept. 1832. 
54 Ibid., 20 fév. 1834. 
55 Ibid., 5 dec. 1835. 
56 Ces contrats reviennent régulièrement; aussi, nous abstenons-nous de 

faire la liste des références. Des exemples paraissent dans 
1'append. M. 

57 La Gazette de Québec, 18 oct. 1819. 
58 Voir "Vie militaire" en première pt. 
59 Voir "Délits". 

Aspect social 
1 Voir "Vie sociale". 
2 The Quebec Mercury, 12 fév. 1810; on rapporte ici les "Gray Letters" 

écrites en 1806 et publiées en 1809. 
3 APC, MG8, G24, Garnison de Québec, registres. 
4 Voir "Vie sociale". 
5 The Quebec Mercury, 23 juin 1806. 
6 Ibid., 17 oct. 1829. 
7 La Gazette de Québec, 17 juin 1819. 

Conclusion 
1 APC, MG24, L8, Jacques Viger, Saberdache bleue, vol. 1, p. 13-24; 

Clarence Edwin Carter, éd., The Correspondance of General Thomas 
Gage with the Secretaries of State 1763-1775 (New Haven, Yale 
Univ. Press, 1931), vol. 1, p. 51-52 et 133; Donald Guay, op. cit., 
nous en fournissent de bons exemples. 

2 Francis Duncan, Our Garrisons in the West or Sketches in British 
North America (Londres, Chapman and Hall, 1864), p. 248. 

3 Ivanhoë Caron, La colonisation de la province de Québec, débuts du 
régime anglais, 1760-1791 (Québec, L'Action Sociale Ltée, 1923), 
p. 42-45, 286-287. 
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Appendice A 
1 APC, MG8, G24, Garnison de Québec, registres, vol. 14-17. 

Appendice B 
1 La Gazette de Québec et The Quebec Mercury: 1806-1840. 

Appendice C 
1 The Quebec Mercury, 6 janv. 1824. 

Appendice D 
1 The Quebec Mercury, 19 avril 1832. 

Appendice E 
1 La Gazette de Québec, 21 juin 1787. 
2 The Quebec Mercury, 27 avril 1830. 
3 Ibid., 1er m a i i830. 
4 Ibid., 3 nov. 1832. 
5 Ibid., 8 sept. 1836. 

Appendice F 
1 La Gazette de Québec, 23 janv. 1806. 

Appendice G 
1 The Quebec Mercury, 16 sept. 1837. 

Appendice H 
1 The Quebec Mercury, 16 sept. 1837. 

Appendice I 
1 La Gazette de Québec, 28 juin 1804. 
2 The Quebec Mercury, 19 mars 1816. 
3 Ibid., 3 juin 1823. 

Appendice J 
1 The Quebec Mercury, 9 août 1832. 
2 Ibid., 1er o c t. 1835. 
3 La Gazette de Québec, 14 déc. 1820. 

Appendice K 
1 The Quebec Mercury, 29 janv. 1839. 
2 Ibid., 29 oct. 1840. 

Appendice L 
1 The Quebec Mercury, 15 mars 1814. 
2 Ibid., 7 dec. 1821. 
3 Ibid., 17 janv. 1823. 

Appendice M 
1 The Quebec Mercury, 12 mars 1822. 
2 Ibid., 14 mars 1823; ler mars 1825. 



Appendice N 
1 Compilation effectuée à partir de la documentation utilisée dans 

la préparation de André Charbonneau, C. lacelle et M. Lafrance, 
op. cit. 
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ILLUSTRATIONS 



1 La ville de Québec en 1760. (Plan: S. Holland.) Ce plan nous indique l'étendue de la propriété 
militaire dans la haute-ville dès les débuts de l'occupation britannique. (Archives publiques 
Canada, C-46448.) 
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2 La ville de Québec en 1791. (Copie: G. Mann et J.H. Brigly.) Ce plan 
indique bien la croissance des faubourgs Saint-Roch et Saint-Jean. On 
voit également la propriété militaire de King's Field au sud de la 
Grande-Allée. (Archives publiques Canada, C-55478.) 



3 La ville de Québec en 1808. (Plan: J.B. Duberger.) Ce plan général situe les tours Martello 
que l'on est en train de construire et démontre bien l'importance militaire des terrains sis 
hors les murs. (Archives publiques Canada, C-15722.) 
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4 Le Parc de l'Artillerie en 1826. (Plan: E.W. Durnford.) Notons d'abord l'importance de ce complexe 
militaire à l'intérieur des murs de la ville; à remarquer également, l'utilisation que l'on fait du 
terrain: champ de. parade, jardins du corps de garde, du logis d'officiers, du mess, du responsable du 
mess et du commandant de la Royal Artillery. (Archives publiques Canada, C-54066.) 
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5 Marchmont, 1826. (Plan: J. Harvey.) Cette magnifique propriété située sur les 
plaines d'Abraham, au-dessus de l'Anse-au-Foulon, appartient au lieutenent-
colonel Harvey. Elle couvre environ 70 acres et constitue un excellent exemple 
de l'emprise qu'exercent les militaires sur les environs de la ville de Québec. 
(Archives publiques Canada, C-55346.) 



6 La ville de Québec en 1831. (Plan: E.W. Durnford.) Ce plan général démontre fort bien le 
grand nombre de terrains militaires à Québec. On remarque entre autres, Marchmont, le ter­
rain de courses, les champs près des tours Martello, le fief Villeray, le glacis qu'on vou­
drait bien étendre jusqu'à la ligne pointillée, les fortifications et l'emplacement de la 
citadelle. (Archives publiques Canada, C-55468.) 
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7 La ville de Québec en 1841. (Plan: R. Burnaby.) On voit ici l'emprise 
des militaires sur la haute-ville: les fortifications, l'esplanade et les 
corps de logis en occupent une proportion impressionnante. (Archives 
publiques Canada, C-70451.) 



8 Exercices militaires, 1829. (Dessin: J.P. Cockburn.) Cette aquarelle du champ de parade du Parc 
de l'Artillerie illustre bien certaines des manoeuvres qu'on exécute régulièrement. On voit, à 
l'arrière-plan, de gauche à droite, une partie du corps de garde, l'école, les jardins, le logis 
d'officiers et la redoute Dauphine. (Royal Ontario Museum, Toronto, 951X205.6.) 
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9 Défilé militaire, 1830. (Dessin: J.P. Cockburn.) Cette aquarelle témoigne de la présence concrè­
te des militaires dans la ville. Défilés, parades, exercices et manoeuvres sont des scènes fami­
lières depuis longtemps. (St. Louis Street and Court House, Quebec.) (Archives publiques Canada, 
C-12532.) 
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10 Garde de la ville, 1830. (Dessin: J.P. Cockburn.) Une des principales fonctions des militaires à Qué­
bec est d'assurer la garde de la ville. Cette aquarelle l'illustre bien: on voit, au premier plan, 
quelques militaires qui patrouillent la rue, et, à l'arrière-plan, un soldat près de sa guérite. (Roy­
al Ontario Museum, Toronto, 942.48.74.) 
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11 Manoeuvres sur le glacis, 1830. (Dessin: J.P. Cockburn.) Cette quarelle nous fait voir quelle 
utilisation les militaires font du glacis près des Nouvelles Casernes; il est intégré à la vie des 
militaires et l'on comprend pourquoi ils tentent continuellement de l'agrandir. (Royal Ontario 
Museum, Toronto, 942.48.100.) 



12 Partie de cricket sur l'esplanade, 1830. (Dessin: J.P. Cockburn.) Les militaires ont introduit plu­
sieurs sports à Québec; le cricket est l'un d'eux. (Royal Ontario Museum, Toronto, 942.48.68.) 
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13 Divertissements sur le Pont de Glace, 1830. (Dessin: J.P. Cockburn.) Les récits de voya­
geurs parlent beaucoup du Pont de Glace qui se forme entre Québec et Lévis et des activités 
qui s'y déroulent. On y patine et on s'y promène à pied ou en carriole. Cette aquarelle 
l'illustre bien. (Royal Ontario Museum, Toronto, 949.39.10.) 



14 Inspection et manoeuvres, 1832. (Dessin: R.A. Sproule d'après C.G. Crehen.) La présence des mi­
litaires dans la ville constitue souvent un divertissement pour les citoyens. On assiste à leurs 
inspections et à leurs manoeuvres. Cette gravure qui décrit l'esplanade en est un bon exemple. 
(Esplanade and Fortifications of Quebec - 1832.) (Archives publiques Canada, C-1050.) 
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15 Trophées d'un officier, 1846. (Dessin: C. Krieghoff.) Ce tableau rend compte des nombreu­
ses activités intellectuelles et sportives auxquelles les officiers s'adonnent. On remar­
que d'une part, des livres et des tableaux, et d'autre part, des raquettes, des patins, un 
toboggan, des pièges, des mousquets, des avirons, des lignes a. pêche, des filets et des tro­
phées empaillés. (Royal Ontario Museum, Toronto, 954.188.2.) 



16 Excursion aux chutes Montmorency, vers 1850. (Dessin: C. Krieghoff.) Cette aquarelle est l'une 
des nombreuses qui s'attardent au phénomène du cône de glace qui se forme aux chutes Montmorency. 
(Falls of Montmorency in winter.) (Archives publiques Canada, C-11007.) 
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